LA 


VOS RENDEZ-VOUS 


Riel revit avec Abus 


Le LL 


Mais où est Gabriel? 


Le rendez-vous jeune 


à +44 ÿ ? 4 RAR) SRE AXE 
$ AA IOE Le: 


Mix vaut les Oilers 


Ha 7 
} EE 
mu cul must 2 


1 faut Ja Aetioe 


La lutte pee 


| CAYOUCHE  : 


Le tort tue-t-il? 


APEPSIE 
Humour à la Tougas 
LE CALENDRIER 


PROVINCIAL 


Votre guide des activités 
culturelles, sociales, sportives 


NOUVELLES | 
RÉGIONALES 


Ça bouge dans les 
centres francophones 


(VOIR PAGE 12) 


ù La Broquerie 
Lumber Ltée. 


C.P. 160, La Broquerie (Manitobs 
Tél.: 424-6333 ou 424-5361 
Winnipeg: 284-2081 


) ROA OWO 


«Achetez directement au fabricant et épargnez!» 


G 
52 


BERT 
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À votre service: 
Philippe W. Lavack (gérant) 
Denis Marcoux Gilles Lagacé 


SALON AMORTUAIRE 


a ' 
| Tél.: 233-4949 
ASSURANCES 


D'ESCHAMBAULT 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


Tél.: 237-4816 


ta il 


357, RUE DES MEURONS 


‘Le bonheur 

au quotidien, 
=-cest quand 
Ÿ on a bien fait 

son travail.” 


VOIR PAGE 7 


COMPTEZ-VOUS 
CONSTRUIRE 
CETTE ANNÉE? 


Veuillez-nous faire parvenir votre plan de maison, 
ensuite nous pourrons vous fournir rapidement 
un estimation des matériaux requis pour votre p 


Nous avons des dessinateurs 
compétents à votre service 


Depuis plus d’un an, La 
Liberté offre à ses abon- 
né(e)s au moins une dou- 
zaine de rendez-vous à 
chaque semaine. Au nom 
d’une idée très simple: 
quan vous vous abonnez, 
il n’est absolument pas 
question que vous signiez 
un chèque en blanc. 


C'est pour cela que la rédac- 
tion a fait le maximum pour 
développer des chroniques. 
Comme L’ACCENT (le culturel), 
COMMENTAIRE, POINT DE 
CONTACTS (le municipal rural 
et urbain), SANTÉ, VOL 85-86 
(les Jets). 


Sans oublier LE FEUILLETON 
(467, rue Jeanne d’Arc) spécia- 
lement écrit pour La Liberté; LE 
CALENDRIER PROVINCIAL (le 
guide des activités culturelles, 
sociales, sportives); CAYOU- 
CHE, APEPSIE, BICOLO et FI- 
NANCES (toutes les trois se- 
maines avec Arthur Chaput). 


C’est ça, une chronique: la 


Benotto 


Miele Astro 


Mountain bike Norco 


Bush Pilot 


réparations 


2 


GRANDE VENTE 
D'OUVERTURE 


Olympia 


cycle Gshi 


117A, chemin Ste-Anne Winnipeg 
R2M 271 


Tél.: 257-9486 


325,00$ prix régulier 
275,00$ prix de vente 


295,00$ prix régulier 
21 9,00$ prix de vente 


365,00$ prix régulier 


339,00$ prix de vente 


et beaucoup d'autres... 


“Mountain bikes” 
bicyclette de route 
accessoires de tout genre 


Propriétaires: 
Brian Burke & Lise Freynet-Burke 


Nous comptons 


sur votre feedback 


À LA DEUX 


garantie qu’à chaque semaine 
vous prenez rendez-vous avec 
des sujets qui vous touchent, 
vous préoccupent, vous inté- 
ressent. 


C'est vraiment pas compliqué, 
notre affaire: nous voulons que, 
pour vous, La Liberté réponde 
à vos besoins, vos préoccupa- 
tions. Toujours plus, nous vou- 
lons situer La Liberté dans le 
mainstream de la vie manito- 
baine. 


Évidemment, c'est plus qu’un 
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travail: c’est un défi. Parce 
qu'avec des moyens quand même 
assez limités, il faut qu’on 
réponde à des intérêts et des 
besoins parfois divergents. 


Ainsi, vous trouvez peut-être 
qu'il y a trop de sport dans le 
journal, pas assez de culturel et 
trop de nouvelles régionales. 
Tandis que votre voisin(e) ap- 
précie la compétence que dé- 
montre André Brin dans VOL 
85-86 et lit assidument LE FEUIL- 
LETON. 


Une 
explication 


du contenu 
du journal 


Chaque semaine, notre ob- 
jectif'est de produire un jour- 
nal dans lequel tous les groupes 
d'âge se retrouvent. Un journal 
qui donne une part aussi impor- 
tante que possible à la vie des 
centres francophones ruraux. 
Un journal à la fois provincial et 
communautaire. 


Pendant trop d'années, La 
Liberté s’est essentiellement 
concentrée sur les activités 
d'associations franco-manito- 
baines. Sans négliger cette par- 
tie vitale de la réalité franco- 
manitobaine, La Liberté à élargi 
sa couverture des événements 
provinciaux. La Liberté s’inté- 
resse aussi de plus en plus aux 

ens qui font et vivent l’actua- 
ité. 

Les abonné(e)s qui sont les 
vieux habitués du journal ont 
sûrement remarqué que La 
Liberté va plus que jamais à la 
rencontre du vrai monde. La 
semaine prochaine va se ter- 
miner une des chroniques les 
plus populaires dans l’histoire 
récente de La Liberté: AU 
TEMPS DE LA PRAIRIE. Les récits 
extraordinaires que Marcien 
Ferland a recueillis d'Auguste 
Vermette seront remplacés par 


x 


CHARYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 
300, Pembina 

Winnipeg (Manitoba) 

R3L 2E2 


Tél.: 284-6650 que 
895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


du 6 avril 1986, 


AVIS AUX ARTISTES! 


Le CCFM et le 100 NONS offrent gratuitement 
aux artistes franco-manitobains la Salle Antoine 
Gaborieau pour des répétitions. Ce local est 
disponible les dimanches de midi à minuit à partir 


L'artiste intéressé doit lui-même 
réserver son bloc de temps 
auprès de Danièle au CCFM 


une nouvelle chronique: C’É- 
TAIT LES 60. Dans quinze jours, 
revivez la décennie où vous 
étiez adolescent(e), adulte, dans 
la force de l’âge, d'âge mür! 


Dans 15 jours aussi, ne man- 
quez pas le retour de TERRE à 
TERRE, la chronique des pouces 
verts. 


Naturellement, ces nouveaux 
rendez-vous ne plairont pas à 
toutes les lectrices et à tous les 
lecteurs. Mais l’essentiel, c’est 

u’ils et elles ont suffisamment 

’autres raisons de lire La Li- 
berté. Car nous regretterions 
qu’une personne s’abonne à La 
Liberté (41 cents par semaine) 
uniquement four lire du fran- 
çais. Nous voulons que le monde 
s’abonne au journal parce qu’il 

a des choses intéressantes à 
ire. En d’autres mots, s’abon- 
nez à La Liberté ce n’est pas 
faire acte de charité, c’est s’ou- 
vrir sur l’actualité manitobaine. 


Le journal de l’Année de 
P’Association de la presse fran- 
cophone hors Québec espère 
bien pouvoir convaincre un jour 
même les plus sceptiques que 
le français est une langue de 
communication à part entière 
au Manitoba. 


C'est pourquoi nous tenons 
particulièrement à ce que le 
contenu des chroniques et des 
articles ne fasse pas de La Liberté 
un simple quotidien du ven- 
dredi. C'est-à-dire le genre de 
journal que l’on jette automa- 
tiquement le lendemain, parce 
qu'iln'y a rien dedans qui donne 
le goût d'y retourner. 


L'approche choisie permet 
de lire une chronique une 
semaine après la parution du 
journal sans qu’elle perde de 
son intérêt. C’est ça, lire un 
hebdomadaire. 


L'intégration 


Il s'agit une fois pour toutes 
de se débarrasser du mythe de 
l'actualité brûlante nourri cons- 
tamment, surtout par la radio 
et la télé. La manière de s'y 
rendre est simple: expliquer, 
mettre en perspective l’événe- 
ment que l’on traite. En effet, 
ce n'est pas parce qu'on sait 
quelque chose que l’on com- 
prend cette chose. 


L'équipe de La Liberté con- 
sacre tous ses efforts pour 
remplir ce rôle fondamental 
d'un journal: encourager la 
communication, 


«Le journal doit aider l'indi- 
vidu à une meilleure intégra- 
tion dans la société et favoriser 
la participation à la vie collec- 
tive» a expliqué une fois un 
journaliste qui prenait sa job au 
sérieux. 


TA 
P 


Dans le cas de La Liberté, ça 
veut dire donner des informa- 
tions pour que vous puissiez 
vous sentir en prise directe avec 
la vie manitobaine. || y a les 
développements politiques, édu- 
catifs qui nous affectent, lesini- 
tiatives culturelles, sociales, as- 
sociatives, sportives, qui nous 
touchent. 


L’honnêteté 


Il faut aussi que vous sachiez 
que les personnes qui créent le 
contenu de La Liberté ne tra- 
vaillent pas pour vous vendre 
des grandes idées. 


Permettez-nous de le 
redire encore: les journa- 
listes de La Liberté ne se 
sententinvestis d'aucune 
mission à caractère moral. 


Répondre avec honnêteté à 
vos besoins et vos intérêts n’est 
pas notre mission ou notre 
ambition: c’est notre travail. 


Pour nous aider à toujours 
mieux faire ce travail, nous 
comptons sur votre feedback. 


Nous vous donnons la parole 
à la page 3. Prenez la en rem- 
plissant le questionnaire! 


Sid ou 
pas Sid? 


Bientôt Brian Mulro- 
ney va nommer un suc- 
cesseur à Pearl McGo- 
nigal pour occuper le 
fauteuil de lieutenant- 
gouverneur du Mani- 
toba. 


Le nom qui circule depuis 
quelque temps est celui de 
Me Sid Spivak, le chef du 

arti conservateur manito- 

ain jusqu’au jour où Ster- 
ling Lyon lui a arraché la 
fonction. 


Sid Spivak c’est aussi et 
surtoüt la personne qui s’est 
‘engagée avec l’organisation 
pro-franco Manitoba 23 lors 
de la crise sur l’article 23en 
1983. 


Alors déjà, on voyait d’un 
bon oeil la nomination de 
Sid Spivak comme lieute- 
nant-gouverneur, un poste 
certes sans grand pouvoir, 
mais où les occasions de 
parler français pourraient 
être de moins en moins 
rares. 


Mais ne voilà-t-il pas 
qu'une rumeur commence 
à agiter le monde politi- 
que manitobain, Sid Spi- 
vak n'est plus seul en lice! 
Une éminence grise du parti 
conservateur, disposant d'ap- 
puis solides, aux antécé- 
dents pro-francophones 
flous, pourrait remplacer 
Pearl McGonigal.… 


On sait que le premier 
ministre exerce une influen- 
ce prépondérante sur les 
nominations politiques. On 
sait que la question du 
français au Manitoba l'in- 
téresse de très près. On en 
sait donc assez pour ne pas 
lui suggérer qui nommer, 


SAUDITE 
PAWLEYTIQUE / 


POUR TOUJOURS  !f 
AMÉLIORER LA LIBERTÉ LIBERTE 


Vous voulez nous parler? Remplissez ce questionnaire | Un message très important 


Donnez votre appréciation en encerclant la 
note qui vous convient selon le barême sui- 
vant: 


(le guide des activités culturelles 
sociales et sportives) 


NOUVELLES SUR 
LA FRANCOPHONIE 1288, 485 


PRATIQUE 1L 218707 


| 
| 
| 
| 1. pas intéressant 
| 2. peu intéressant 
| 3. parfois intéressant 
| 4. souvent intéressant 
| 5. toujours intéressant 
| CAYOUCHE 111273214765 
| (le dessin politique) 
Bi 
LAL 112145 
| 
| LE FEUILLETON 1 4 5 
| (467, rue Jeanne d'Arc) 
| L'HORAIRE DE 
| CBWFT Cris 
| SANTÉ 123083 
| (la chronique de Stéphane Jarre) 
| FINANCES A RE OP 
| (la chronique d'Arthur Chaput) : 
| L'ACCENT 2345 
| (la chronique culturelle) 
VOL 85-86 1249364578 
| (la Ligue de Hockey vue par André Brin) 
LE HOCKEY 
| RÉGIONAL 1234.58 
(les ligues Hanover-Taché; Red River 
| Valley et Pembina Hills) 
ET 
L 4 Le Me OR Pa 
| BicoLo 12345 
| COMMENTAIRE 12945 
(des opinions signées Florent Beaudette, 
| [L 
Sr Marie Bonin, Denis Bibault, Marie 
| 
Chaput-Arbez, Rino Ouellet, Jeannette 
| Filion-Rosset et Cécile Rémillard-Beaudry) 
| POINT DE 
| CONTACTS 1:28 4:58 
| (la chronique municipale de Lucien Chaput) 
| APEPSIE L'RÉS 
| (la bande dessinée signée Daniel 
| Tougas et Jean-François Belisle) 
| LE CALENDRIER 
| PROVINCIAL Fr 2 3 455 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


CAYOUCHE 


L'école aujourd’hui revient 
la semaine prochaine avec 


ANGLAIS LANGUE SECONDE 


Éducation 
Manitoba 
Bureau de » ) 


l'Éducation 
française 


50° 


aux abonné(e)s en retard 


Si vous avez une autre date que 86 sur votre 


étiquette (voir en première page) votre abonnement 
est échu. 


Suite à la campagne d'abonnements qui prend fin 


RENSEIGNEMENTS dans les prochains jours, la liste des abonné(e)s sera 
PERSONNELS définitivement réactualisée. 


Cela signifie que très bientôt vous ne recevrez plus 


(facultatif) La Liberté. Pour éviter toute interruption dans la 
livraison de votre journal, nous vous suggérons de 
MA RS Er Sn Ne Rare vous abonner aussi vite que possible. 
à . M 
J'habite bd - e Si vous avez une carte de crédit (VISA ou MASTER- 
TNT 20 CD CHARGE), composez tout simplement le 237-4823. 
Je suis abonné(e) depuis Eveline Bourgoin se chargera du reste. 
{nombre d'années) e Sinon, remplissez le coupon ci-dessous. 
ya D M personnes EP en D D SL RO 
cnwire, s 
qui lisent La Liberté chaz-mol: | Juste 5 renseignements très importants SVP | 
Je lis La Liberté parce que | NO ———————— re non | 
| Adresse ns 5. +" CON DOTE] | 
| No d'abonne(e) 
| (Voir l'étiquette à la 1ère page) | 
| Je paye le tarif d'abonnement: (41€ le numéro): 21$ DO | 
| - Évrivez votre chèque ou mandat poste au nom de La Liberté | 
l: Adressez votre enveloppe à: | 
| La Liberté | 
| C.P. 190 | 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 di 


COMMENT POUVONS-NOUS ENCORE 
MIEUX RÉPONDRE À VOS INTÉRETS? 


Retournez ce questionnaire à: La Liberté C.P. 190 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
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Lettres à LA LIBERTE 


Faisant suite à la Proclamation 
que le maire de Winnipeg a fait 
paraître dans le Winnipeg Free 
Press, j'ai le plaisir de vous sou- 
mettre une contre-proclamation 
pour qu'elle puisse paraître dans 
vos colonnes. 


ATTENDU QUE Monsieur Bill 
Norrie, maire de Winnipeg, a fait 
paraître une proclamation dans le 
Winnipeg Free Press pour célébrer 
le quarantième anniversaire de 
CJOB en raison des services que 
cette station de radio aurait ren- 
dus à la culture de la ville, 


Je voudrais savoir 


M. Gilles Roch, Canadien fran- 
çais, a été élu dans le comté de 
Springfield en faisant sa campagne 
électorale contre le français. 


Mais, ne lui jetons pas la pre- 
mières roche. Car il y en a parmi 
nous qui l'avons supporté à deux 
mains. Ce que je voudrais savoir 
c'estcombien d'anglophones, d'Al- 
lemands, d'Ukrainiens se seraient 
détournés de leur langue et de 
leur culture pour gagner une élec- 
tion comme l'a fait M. Roch et 
d'autres entre nous. 


Guy MANAIGRE 
Lorette le 20 mars 1986 


Étant donné qu'il est impossible 


ATTENDU QUE la station de radio 
CJOB est renommée par les exploits 
de son annonceur Peter Warren 
qui a fait des déclarations selon 
lesquelles «the average Cana- 
dian Indian is a drunk, a wastrel, 
an idlemonger.. an inbreeder, a 
parasite, a non-contributor.» (L'In- 
dien moyen du Canada n'est qu'un 
soûlard, un propre à rien, un fai- 
néant... un reproducteur de sa 
propre espèce, un parasite, un 
non-contribuable), 


ATTENDU QUE la station de 
CJOB a outragé la culture cana- 
dienne et a gravement mis en 
question l'objectivité des médias 
en permettant à un ex-député NPD 
de déclarer publiquement sur les 
ondes qu'il abattrait froidement 
toute enseignante canadienne- 
française qui tenterait d'enseigner 
le français à son enfant («| would 
shoot the (woman) teacher»), 


ATTENDU QUE Monsieur Bill 
Norrie n'a pas cru nuire au bien 
de la nation en demandant à la 
ville de Winnipeg de voter sur l'uti- 
lité d'avoir des servicesen français 
au Manitoba, même si cette ques- 
tion de principe ne ressortissait 
pas à l'administration municipale 
et en dépit des engagements pris 
enverse la ville de Saint-Boniface 
lorsque celle-ci fut incorporée à la 
ville de Winnipeg par l'entremise 


inconsidérée de la Société franco- 
manitobaine, 


EN CONSÉQUENCE, il nous est 
impossible de considérer les émis- 
sions de CJOB et l'attitude de 
Monsieur Norrie à l'égard des Cana- 
diens français comme étant le sum- 
mum de «la culture, du bien-être 
et du plaisir». 


DE PLUS, nous estimons qu'au 
lieu d'honorer la station de radio 
CJOB pendant une semaine comme 
le voudrait Monsieur Norrie, il serait 


plus indiqué d'en faire une semaine 
de deuil pour déplorer la déca- 
dence de la culture au Manitoba. 


DANS CET ESPRIT, nous recom- 
mandons une minute de silence 
pour méditer cette pensée du phi- 
losophe grec Euthydème: «ll n'y a 
rien de bon ni de mauvais, sauf ces 
deux choses: la sagesse qui est un 
bien et l'ignorance qui est un mal.» 


POUR CONCLURE, étant donné 
qu'il est impossible de faire dispa- 
raître l'ignorance et les préjugés 


de nos politiciens du jour au len- 
demain, nous réclamons, pour le 
bien des générations à venir, que 
le français soit rétabli comme con- 
dition d'admission et comme 
matière à l'Université du Mani- 
toba, qui l'a supprimé en 1968, et 
à l'Université de Winnipeg, qui l'a 
aboli en 1969. 


André de Leyssac 

Président de la Société canadienne 
du français à l'université 

le 10 mars 1986 


Les francophones pas dupés 


M. le rédacteur, 


Voici quelques réactions d'un 
contribuable du comté de Spring- 
field suite à la défaite du ministre 
Andy Anstett et à l'élection du 
candidat conservateur Gilles Roch. 


C'est un triste événement qui 
vient de se produire. Le moins 
qu'on puisse dire, c'est que nous 
venons d'élire un francophone qui 
ne représentera pas les intérêts 
des francophones. Ses points de 
vue sur la question linguistique 
sont bien connus, il nous les a fait 
connaître comme commissaire 
d'écoles dans la Seine. 


Dans la récente campagne élec- 
torale il s'est même fait du capital 


politique en utilisant ia question 
linguistique à son avantage. Quand 
il prétend que non ,ilétire la vérité. 
À Oakbank notamment, il a car- 
rément soulevé la question pour 
attaquer Anstett et le gouverne- 
ment néo-démocrate (secret deal 
betweenthe S.F.M. andthe N.D.P. 
government...). 


De plus, il affirme dans un 
dépliant envoyé par la poste que, 
“Manitoba has never been offi- 
cially bilingual'”'. Heureusement 
que les Conservateurs ne forment 
pas le gouvernement. 


Quand on regarde les résultats 
dans les différents bureaux de 
scrutin, on constate que les cen- 
tres francophones, où M.Rochest 


connu, ne se sont pas laissés duper. 
Dans trois bureaux sur quatre à 
Lorette même ainsi qu'à Ste- 
Geneviève, Ross et Ste-Rita, M. 
Roch a été défait. Ce sont les cen- 
tres anti-français, ceux qui s'étaient 
révoltés lors du débat linguistique 
de 1983 qui l'ont élu; cela en dit 
long sur notre nouveau député de 
Springfield! 


Et la perte de M. Anstettest une 
lourde perte pour Springfield et le 
Manitoba entier. C'était un homme 
de principe qui n'a pas reculé 
devant le défi, même s'il savait 


que cela lui coûterait peut-être 
son siège. 


Louis FIOLA 


Ste-Geneviève le 24 mars 1986 
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467. rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAULT 


Livre premier 
’ . 
Léonie 
Août 1985. Léonie et sa petite dernière, Margue- 
rite, se retrouvent seules dans la cuisine. Louis 


Lambert, l'époux de Léonie, et donc père de Mar. 
guerite, est décédé accidentellement le jour d'avant. 


— Les choses allaient tellement mieux der- 
nièrement, Maggie, commença, sans se faire 
prier, Léonie Lambert. Ton père était telle- 
ment plus heureux dernièrement. Il buvait 
moins et puis il était toujours de bonne humeur. 
Je sais pas situ l'avais remarqué. On aurait dit 
que c'était le Louis d'il y a quinze ans, quand 
les choses marchaient bien. On avait la mai- 
son. Louis avait une bonne job et puis Elisa- 
beth venait de se marier. 


— Tu te souviens des noces, Maggie? Ton 
père avait tellement voulu que ce soit la grosse 
fête. Y’as rien de trop bon pour ma fille, disait-il 
à chaque fois qu’on parlait des arrangements. 
Figure-toi qu’il voulait louer la grande salle du 
Club La Vérendrye. Invitons tout le monde au 
souper, et c'est moi qui paye la bière! imita, 
avec une gaieté qui ne laissa percer aucune 
trace de deuil, la nouvelle veuve de la rue 
Giroux. 


— Au début, tu sais, il n’aimait pas trop trop 
Émile. C'était presque comique de les voir 
ensemble ces deux-là. Émile qui n’osait rien 
dire parce qu'il était trop gêné et Louis qui le 
regardait sans ouvrir la bouche. Y'a un accent 
français, pis V'a étudié au Collège. Y va me 
corriger si je dis quelque chose. J'avais beau lui 
dire qu'il n'avait pas raison, qu'Emile venait de 
Lourdes, qu'il était pas Français, que c'est du 
monde comme nous, qu'Émile avait été élevé 
sur une ferme. Rien ne marchait. 


— Mais dans le fond, il l’aimait bien Émile. 
C'est drôle des fois les hommes. Je pense que 
la première fois que les deux se sont dit, ben 
c'est vrai, c'est pas un mauvais diable celui-là, 
c'était quand Émile était venu chercher Elisa- 
beth pour la soirée des finissants du Collège. Il 
était rentré un peu plus gêné que de coutume. 


Il avait perdu le muffler de son char! Il s’excu- 
sait à tout le monde à cause du vacarme que ça 
faisait! 


— Ça me gêne énormément, madame 
Lambert, qu'il m'a dit. Mais je n'ai pas eu le 
temps d'aller à la ferme le réparer. Je n’ai pas 
les outils qu’il me faut en ville et. 


— MJ'aitoutes les outils qu'il faut, avait inter- 
jecté Louis. T'as rien qu’à venir demain matin. 
Ch't'arrangerai ça dans un rien de temps! 


— Le pauvre Émile avait été trop gêné pour 
dire non. Alors ils ont passé toute l’avant-midi 
à travailler sur son char. Ils ont même changé 
l'huile! Et après diner, Louis me dit: tu sais 
Ninni, Émile est ben correct. Y sait comment 
se servir des outils. Et y'a pas peur de se salir 
les mains. Y‘est ben correct. 


Ça a été de belles noces. T'en souviens- 
tu Maggie? T'avais neuf ans. Mémère t'avait 
fait une belle robe. Tu l’aimais tellement ta 
belle robe. Elisabeth avait dit, mais Mam, la 
robe de Maggie est trop longue, elle n’est pas à 
la mode! Mais ça faisait rien. Tu voulais la 
porter parce que c'était mémère qui l'avait 
faite. 


— Et pis on avait fait prendre une grosse 
photo de toute la famille. Une grosse photo en 
couleur, Marcel avait rouspété. Y voulait pas 
être dans la photo. Pis Elisabeth lui a dit: c'est 
peut-être la dernière fois qu'on va avoir toute 
la famille ensemble pour une photo. 


J'avais pas aimé ça. Elisabeth n'avait pas 
le droit de dire ça. Je l'ai chicanée. J'étais 
encore sa mère après tout. Et vouloir gâter la 
fête en disant une chose pareille. 


Et le pire, poursuivit Léonie après un 
silence éloquent, c'est qu'elle à eu raison. 
Gabbie est parti cet automne-là.… 


À ces mots, Léonie s'arrêta, assommée par 
la constatation. C'est vrai, Elisabeth avait eu 
raison. Gabriel, l'aîné des garçons, avait quitté 
cette même année. Il était tanné de Saint: 
Boniface, de Winnipeg, de l'université, de 
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tout. Il était revenu tôt un après-midi, annon- 
çant tout simplement qu'il partait pour Edmon:- 
ton, le jour suivant. Il y avait une job qui l’at- 
tendait, un point c’est tout. 


Il n'était pas revenu à Noël. Il avait trop 
d'ouvrage, la job ne lui permettait pas de pren- 
dre un congé. Au début, il écrivait un peu, il 
téléphonait de temps à autres, lorsque c'était 
l’anniversaire de Léonie, pour dire que tout 
allait bien, qu'il était toujours très occupé. À 
chaque fois Léonie lui demandait quand il 
reviendrait au Manitoba. À chaque fois Gabriel 
lui donnait la même réponse: je sais pas, on est 
pas mal occupé ces temps-ci, peut-être que je 
viendrai faire un tour durant l'été, on sait 
jamais. 


Au fil des années, les nouvelles de Gabriel se 
firent de plus en plus rares. Tout à coup, après 
des mois de silence, Léonie recevait une carte 
postale d’une ville quelconque: Toronto, Mon- 
tréal, Québec, Vancouver, avec un tout-va- 
bien inscrit à l’endos. 


Il était tellement comme son grand-père, 
celui-là, hurlait intérieurement Léonie à cha- 
que fois qu’elle pensait à son fils aîné. Pourquoi 
avait-il quitté si vite, sans mot dire? Et pour- 
quoi Louis refusait-il de parler de son fils aîné? 
À chaque fois qu'ils recevaient des nouvelles 
de Gabriel, Louis ne disait rien à ce sujet. Il 
refusait d'en parler. Que s'était-il passé entre le 
père et le fils il y a quinze ans? 


Rien. Rien du tout, répondait toujours Louis. 
Y'est parti à l'aventure, c'est tout. Y'est jamais 
revenu nous voir, l'ingrat. Chu pas pour courir 
après, quand même! 


Un instant de panique s'empara de Léonie 
Lambert. Regardant sa petite Maggie d'un 
visage qui ne cachait plus sa peine et son 
angoisse, elle supplia Marquerite de venir à 
son aide. 


Maggie, il faut qu'on retrouve Gabriel. 


(À suivre) 
Tous droits réservés @ Patrick CHABAULT 
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La communauté invitée à réfléchir sur son avenir 


Les États Généraux 


C'estenprincipeles 7, 
8 et 9 novembre que se 
tiendront les États Gé- 
néraux organisés par les 
associations franco-ma- 
nitobaines. 


Ce sont les présidents des 
organisations franco-manito- 
baines clés qui ont décidé voilà 
quelques semaines de la tenue 
de ces États Généraux. Lorette 
Beaudry-Ferland, la directrice 
générale de la Fédération cul- 
turelle des Canadiens français, 
a été nommée secrétaire géné- 
rale du comité central. 


Le comité central sera formé 
de la secrétaire générale et des 
présidents de onze comités 
représentant les intérêts de 
onze secteurs identifiés lors de 
réunions exploratoires. 


Il s'agit des secteurs suivants: 
politique, éducation, communi- 
cation, culture, économie, 
moral, sports et loisirs, patri- 
moine (rajouté toutrécemment), 
jeunes, femmes, aînés. 


Lorette Beaudry-Ferland a la 
tâche de contacter les person- 
nes pressenties pour occuper 
la présidence des onze comi- 
tés. Elle espère obtenir les 
confirmations ‘d'ici la fin avril”. 


Les États Généraux seront 
conçus ainsi: "Le mandat qu'on 
m'a donné, c'est d'organiser 
un forum dans lequel la com- 
munauté franco-manitobaine 
pourra identifier les acquis dans 
chacun des secteurs priori- 
taires, élaborer la direction à 
suivre pour les prochaines 
années et identifier les moyens 
nécessaires pour y parvenir. Le 


comité central aura à complé- 
ter cette direction générale”. 


“Ma compréhension, c'est 
que les États Généraux, c'est 
en fait une rencontre provin- 
ciale où toute la communauté 
est invitée à discuter et réflé- 
chir sur son avenir’. 


Lorette Beaudry-Ferland ajou- 
te que ‘le terme Etats Géné- 
raux porte à confusion. Peut- 
être même qu'un différent ter- 
me pourrait être choisi.” 


Au cours des prochains mois, 
les 11 comités seront chargés 
de rédiger des livres verts 
(c'est-à-dire des documents de 
discussion) qui devraient être 
publiés en semptembre. ‘Il faut 
absolument bouger avant l'au- 
tomne'’ note la directrice gé- 
nérale de la Fédération cultu- 
relle des Canadiens français. 


La consultation 
absolument 
nécessaire 


Quant au détail du proces- 
sus qui sera suivi, ‘différentes 
étapes restent à être détermi- 
nées. Chose certaine, il va fal- 
loir établir un réseau de com- 
munication. Notre intention, 
c'est de tenir la communauté 
au courant de toutes les étapes 
d'ici les Etats Généraux. Car 
évidemment, la consultation est 
absolument nécessaire’. 


La secrétaire générale du 
comité central précise que 75 
organismes provinciaux ont été 
invités, dont certains pour la 
première fois, comme le Club 
des hommes d'affaires. 


SFM vs Guay, Smith: 


suite et fin 


La dispute entre la SFM 
et ses ex-avocats, Guay, 
Smith et associés, a fait 
l'objet d'un article dans 
le mensuel Canadian Law- 
yer de mars 86. Unarticle 
reçu de diverses maniè- 
res. 


Comme on le sait, la dispute 
a été réglée au mois de janvier 
quand la SFM a accepté de 
verser 75 000$ à ses anciens 
avocats. Dans un communiqué, 
la SFM avaii alors indiqué que 
toutes les questions sur l'affaire 
feraient l'objet d'une réponse à 
l'assemblée annuelle du 1er 
mars. Si des questions étaient 
posées. 


Bien que le président Réal 
Sabourin ait noté lors de l'as- 
semblée annuelle que leur 
avocat dans l'affaire (Wayne 
Leslie) ‘’coûtait aussi”, per 
sonne ne sest enquéri du 
montant des honoraires versés 
à Me Leslie. Le mardi 4 mars, 
La Liberté a demandé quel était 
le montant versé. Réal Sabourin 
a refusé de donner d'autres 
détails, en précisant qu'il l'au- 
rait fait dans le cadre de l'as 
semblée annuelle 


Dans l'article du Canadian 
Lawyer on peut lire: ‘Asrde 
from the constant publicity, the 
affair has drained SFM accounts 
of about $/50,000 in public 
money’. Interrogé sur ce pas- 
sage, le président de la SFM a 


que la journaliste ne nous a 
pas contactés avant d'avoir écrit 
son article. Pour nous, la porte 
est fermée, c'est fini. La com- 
munauté est le seul et dernier 
juge.” 


L'article précisait aussi: ‘‘/n 
the new year, Léo Duguay, 
federal member of Parliament 
for St. Boniface, decided the 
dispute had gone far enough 
The MP brought the warring 
parties together in January and 
arranged a settlement” 


Léo Duguay, qui avait publi- 
quement, en décembre 85, 
regretté que des subventions 
du gouvernement fédéral ser- 
vent à payer les coûts de la 
dispute, a ajouté les précisions 
suivantes à La Liberté 


‘En septembre 1984 (après 
son élection), j'ai essayé de 
suggérer un règlement. Mais 
ça ne satisfaisait pas les deux 
côtés. Ça n'allait pas. Mais 
quand les deux parties ont pris 
la décision de ne pas aller en 
appel, la porte était à nouveau 
ouverte. À ce moment-là, début 
janvier, les deux parties vou 
laient une solution. Un accord 
a été conclu en une ou deux 
journées. J'aitoujours été d'avis 
que ce cas aurait dû être réglé 
hors cour. Je pense que la 
communauté est contente que 
c'est fini” 


Pour sa part, Me Guay n'avait 
pas de commentaire 


Pour l'instant, ‘une trentaine 
d'organisations’ ont participé 


au processus de la mise en 
place des Etats Généraux. ‘‘Je 
suis très impressionnée qu'il y 
en a autant qui sont venus” 


commente Lorette Beaudry- 
Ferland. 


La secrétaire générale du 
comité central a aussi tenu à 
souligner que même si les 
jeunes, les femmes et les aînés 


seront représentés par des 
comités, ‘’on doit tenir compte 
des femmes, des aînés et des 
jeunes dans les travaux de tous 
les secteurs”. 


Bernard BOCQUEL 


Voyages 
intéressants 
pour 1986 


Voici les dates et voyages pour 
1986 qui sont encore disponibles. 


“Pacific Rockies Tour” 17 jours Prix 1 195$ 


Les 24 juillet, 3, 10 et 11 août, et 3 et 10 septembre. 

Passant par Saskatoon, Saskatchewan; Edmonton et 
Jasper, Alberta; Prince George et Prince Rupert, C.B.; 
Port Hardy, Victoria et Vancouver, C.B.; (Expo/86); 
Kelowna, C.B.; Banff et Calgary, Alberta; Winnipeg. 


“Expo 86 Tour” 995$ 


Passant par Saskatoon, Saskatchewan; Edmonton et 
Jasper, Alberta; Kamloops et Vancouver, C.B. (Expo); 
Rata C.B.; Banffet Calgary, Alberta; Regina, Sas- 
katchewan; Winnipeg. 


13 jours 


Les départs: les 12 mai; 22 juin; 4 et 30 juillet; 8 et 18 
août; les 21, 22 et 23 septembre. (Hôtesse Juliette 
Vermette - le 21 septembre). 


“Expo 86 Fly Coach Tour” 
Quelques places pour le 11 août. 
Prix 1 045$ - 10 jours 


Spécial 


Passant par Saskatoon, Saskatchewan; Edmonton et 
Banff, Alberta; Kelowna et Vancouver, C.B. (Expo). 
Revenant à Winnipeg par avion, 


“Veracruz Ship Maritime Tour” 


Départ le 11 août 17 jours 2 095$ 


Winnipeg à Minneapolis, Minn.; Merrillville, Indiana; 
Cleveland, Ohio; New York (Croisière de 7 jours sur 
le bateau Veracruz, s'arrêtant à Fall River, Miss.; Hali- 
fax, N.E.; Louisbourg; Québec et Montréal, 


En autobus, ensuite à Montréal, P.Q.; Ottawa; Sault 
Ste-Marie, Thunder Bay, Ontario; Winnipeg. 


“Newfoundland Maritime Tour” - Fly & Coach 
17 jours 1795$ 
Départs les 24 juin; 10 juillet; 3 et 19 septembre. 


Passant par Thunder Bay et Sault-Ste-Marie, Ontario; 
Toronto, Kingston, Ontario; Montréal, Québec, P.Q. 
Grand Falls et Saint-John, New Brunswick; Halifax, 
Sydney, Nouvelle Écosse; Cornerbrook, Gander, St. 
John's, Terre Neuve; avion pour revenir de St-John's 
à Winnipeg 


“Yukon Alaska Pacific Ocean Tour” 


19 jours 1575$ 


Passant par Saskatoon, Saskatchewan; Edmonton, 
Alberta (mall de 450 boutiques); Fort Saint John, C.B.; 
Fort Nelson; Whitehorse & Dawson City, Yukon; 
Fairbanks, Kluane Wilderness Village, Skagway, Alaska; 
traversier à Haines; ports à Juneau, Sitka, Petersburg, 
Wrangell, Ketchican à Prince Rupert et à Prince 
Georges, C.B.; Hinton & Calgary, Alberta; Calgary & 
Bantf à Winnipeg 


“Maritime, New England Tour” 
20 jours 1 295$ 


Les 29 août; 3,5, 10, 12, 17,19, 24, 26 «1 30 septembre, 


Passant par Thunder Bay et Sault Ste-Marie, Ottawa, 
Ontario; Québec, P.Q.; Fredericton, Nouveau Bruns- 
wick; Summerside, P.E.1.; Port Hawkesbury, Nouvelle 
Écosse; Halifax, Nouvelle Ecosæ: Saint John, N.B.: 
Gorham, New Hampshire, New England State de 
Maine; Albany, New York; Niagara Falls, Ontario; 
Frankenmuth & Marquette, Michigan; Bemidji, Minn., 
Grand Forks to Winnipeg 


“Calgary Stampede Tour” 
9 jours 589$ 


Un seul départ le 2 juillet, De Winnipeg à Régina, 
Saskatchewan; Calgary, Alberta; retour par Edmon- 
ton (Mall). Saskatoon, Saskatchewan 


“National Parks Tour” - Départ le 6 août 
12 jours 849$ 


Winnipeg à International Peace Gardens - à Bismark, 
ND. ; à Deadwood, 5.D., passant par Badlands Natio- 
nal Park et Rapid City; Black Hills. Cody, Lt Kw 
Yellowstone Park; Gardener, Great Falls & Whitefish, 
Montana: Radium Hot Springs dans le Kootenay 
National Park, C.B.: Banff à Calgary, Alberta; Régina, 
Saskatchewan & Winnipeg 


“Black Hills Tour” 

6 jours 390$ 
Départs les 27 juin; 18 juillet & 15 août. Passant par 
International Peace Gardens à Bismark, N.D.; Dead- 
wood, S.D.; Rapid City & Black Hills. Mount Rush- 
more, Medora; Fargo, N.D.; à Winnipeg. Inclus Billets 
pour “La Passion” - et à Medora, concert de musique. 


Juliette Vermette hôtesse pour le 27 juin. 


“Eastern Wonderland Tour” 
11 jours 725$ 


Départs les 3 juillet & 1er août. Passant par Thunder 
Bay et Sault Ste-Marie, Toronto, Niagara Falls, Onta- 
rio; Frankenmuth, Marquette, Michigan; Bemidii, 
Minn, puis Winnipeg. 


“Amish Pennsylvania Tour” 
14 jours 995$ 


Départs les 15 août; 10 et 24 octobre. Winnipeg à 
Charleston et Williamsburg, West Virginia; Washing- 
ton et Area, D.C.; Lancaster, Pennsylvania; Herskey, 
Pittsburg, PA; Frankenmuth & Escanaba, Michigan; 
Duluth, Minn. 


“Nashville Express Tour” 
9 jours 645$ 


Départs les 13 août, 8 et 22 octobre. Winnipeg à Min- 
neapolis, Minn.; Merrillville, Ind.; Nashville, Tennes- 
see - (Opry Concert); Memphis à Columbia, Mis- 
souri; Columbie à Sioux Falls, S.D. - à Winnipeg. 


“Texas New Orleans Tour” 


14 jours 1 049$ 


Départ le 17 octobre. Winnipeg à Merrillville, Indiana; 
Nashville, Tennessee; Mobile, Alabama; New Orleans, 
Louisiana; Houston; San Antonio, San Märcos, Texas; 
Oklahoma City, Oklahoma, Columbia, Missouri; Tulsa 
et Columbia à Sioux Falls, S.D. - à Winnipeg. 


“California West Coast Tour” 
20 jours 

Départ le 31 octobre. 

Winnipeg à Bismarck, N.D.; Rapid City, S.D.; Che- 
yenne, Wyoming; (Black Hills & Mount Rushmore) à 
Santa Fe, New Mexico; Flagstaff, Arizona & Yuma, 
Phoenix; San Diego, Anaheim, Ventura, San Simeon, 
San Francisco, Crescent City, California; Portland, 
Oregon; Spokane, Washington; Lethbridge, Alberta; 
Regina, Saskatchewan & Winnipeg. 


1 395$ 


“Rose Parade Tour” 


17 jours 1 395$ 


Départ le 26 décembre. Winnipeg à Sioux Falls, S.D. - 
à Wichita, Kansas; Amarillo, Texas; Holbrook, Phoe- 
nix, Arizona; Los Angeles Anaheim - Disneyland - San 
Diego, California; Las Vegas, Nevada; Glagstaff, Ari- 
zona; Durango, Colorado; Colorado Springs à North 
Platte, Nebraska; Sioux Falls, S.D. à Winnipeg. 


“Hy Coach Churchill Tour” 
5 jours 529$ 
Départs les 7 juillet et 7 août. Winnipeg à Thompson - 


Churchill (avion) - retour par Flin Flon; Swan River & 
Winnipeg. 


“Agawa Canyon Tour” 
6 jours 445$ 
Départs les 19 et 26 septembre. Passant par Thunder 


Bay et Sault Ste-Marie, Ontario; Mackinaw City; 
Mackinac Island; Duluth, Minn, & Winnipeg. 


“Edmonton Mall Tour” 

6 jours 279$ 
Départs le 15 mai; 31 juillet; 28 août; 23 octobre; 6 
novembre, Winnipeg à Saskatoon, Saskatchewan; 


Edmonton, Alberta; retour par Regina, Saskatchewan 
- Winnipeg. 


Réservez dès maintenant en téléphonant 
au 775-8046 ou à Juliette Vermette au 237- 
3631. 


Présentation de films & diapositives sur Voyages 
1986 à Winkler le mardi 8 avril à 19h30. 


Il y aura un autobus à votre disposition (gratui- 
tement) de Winnipeg avec arrêts à l'hôtel de 
Ste-Agathe à 17h30; et au restaurant Chicken 
Delight à 18h00. 


S.V.P. téléphonez à Juliette Vermette pour vos 
réservations au 237-3631 avant lundi midi. 


Tout est gratuit! Un café sera servi - plusieurs 
prix d'entrée offerts. 


déclaré: ‘Je trouve regrettable Bernard BOCQUEL 
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La santé de vos enfants 
vous préoccupe, vous pa- 
rents, mais savez-vous ce 
qu'eux mêmes font pour 
leur propre santé? 


Une enquête publiée par 
Santé et Bien-être social Canada 
et conduite par l’Université 
Queen's de Kingston (Ontario) 
répond aux questions que vous 
vous posez. 


L'étude sur “les attitudes et 
comportements des Canadiens 
en matière de Santé” porte sur 
33 111 élèves de 4e, 7e et 10e 
années de toutes les provinces, 
interrogés en 1984-85. 


Le champ de cette analyse 
s'étend sur six domaines: nutri- 
tion, activités physiques et autres 
loisirs, usage de l'alcool, du 
tabac et du cannabis, hygiène 
dentaire, sécurité, estime de 
soi et perception des autres. 


Nutrition 


Près de la moitié des jeunes 
interrogés ne se nourrissent pas 
de façon appropriée suivant les 
recommandations du guide 
alimentaire canadien. 


Entre 25 et 30 pour cent des 
jeunes ne mangent pas tous les 
jours un fruit ou un légume. Un 
sur quatre ne prend pas de 
petit déjeuner, un sur quatre a 
un régime à haute teneur en 
sucre et deux sur trois con- 
somment trop de matières gras- 
ses. 


Activités physiques et 
autres loisirs 


25 pour cent des élèves de 15 


Comment vos enfants 
prennent soin de leur santé 


Stéphane 
JARRE 


ans n'assistent pas aux cours 
d'éducation physique, et d’une 
manière générale, le niveau 
d'activité physique diminue 
entre 9 et 15 ans. Les filles font 
moins d'exercice que les gar- 
çons. 


Il serait faux de croire que 
l’activité physique empêche de 
s’adonner à d’autres loisirs. Au 
contraire, les élèves les plus 
sportifs sont aussi plus suscep- 
tibles que les autres de consa- 
crer davantage de temps à la 
lecture, aux travaux ménagers, 
à écouter de la musique ou à 
faire leurs devoirs. 


Usage de l’alcool!l, du 
tabac, ou du cannabis 
(haschisch, marijuana) 


Deux jeunes de 15 ans sur 
cinq prennent de l'alcool au 
moins deux fois par mois. Un 
enfant sur 10 à 12 ans, un sur 
quatre à 15 ans, fument régu- 
lièrement la cigarette. 


Un cinquième des jeunes de 
15 ans font usage du cannabis, 
et un sur huit en consomme au 


LÉVESQUE 
BEAUBIEN INC 
Courtiers en valeurs 


mobilières du Canada 
depuis 1902. 


Mettez la compétence 
de votre côté! 


942-8942 


Edouard Coutu 


661-6107 257-1928 


«Un service fort de la tradition» 


Nous vous offrons un service d'informa- 
tions sur les coûts, choix de cercueil 
(option d'acheter ou de louer), crémation, 
préparation, etc. N'hésitez pas d'entrer 
| en communication avec nos conseillers 
| professionnels afin de vous procurer ces 
| informations importantes. 


Irma Tétreault 


156, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) Tél.: 233-7453 


SALON MORTUAIRE 


E.)]. Coutu, président 
L.P. Coutu 


Yvon Tétreault PEN -} 
889-973 1 24% 
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moins deux ou trois fois par 
mois. 


Les consommateurs d'alcool, 
de tabac et de cannabis sont 
plus susceptibles que les non- 
usagers de passer plus de temps 
à écouter de la musique et 
moins de temps à leurs études, 
d’avoir des problèmes avecleurs 
parents, leur famille et à l’école, 
d’être prêts à courir des ris- 
ques, et d’avoir des amis eux 
mêmes consommateurs. 


Hygiène dentaire 


Près d’un tiers des jeunes ne 
se brossent pas les dents au 
moins deux fois par jour. Les 

arçons encore moins que les 
illes. Très peu utilisent réguliè- 
rement le fil de soie dentaire. 


Sécurité 


Les accidents sont la princi- 
pale cause de blessures et de 
décès chez les jeunes. Leur 
prévention diminue quand l’âge 
augmente. Les garçons sont plus 
enclins que les filles à courir 
des risques. Une attitude qui 
semble aller de pair avec l’ac- 
quisition d’une plus grande 
indépendance. 


Estime de soi et percep- 
tion des autres 


La qualité des rapports entre 
les jeunes et leurs parents 
diminue avec l’âge. Les garçons 
s'entendent mieux avec leurs 
parents que les filles. En géné- 
ral, ils ont aussi une meilleure 
estime d'eux-mêmes. Enfin, plus 
les jeunes se sentent ‘‘bien dans 
leur peau”, plus ils font atten- 
tion à leur santé 


En conclusion, plus ils ont 
l'esprit sain, plus les jeunes ont 
un corps sain et inversement. 


vitalité en général. 


Cancer et alimentation - La 
Société canadienne du Cancer 
fait appel à la générosité des 
Canadiens pour poursuivre ses 
programmes d'information du 
public et des malades etencou- 
rager la recherche contre le 
cancer. Elle vient de publier, en 
français et en anglais, un livre 
illustré expliquant comment 
mieux se nourrir, qu'elle dis- 
tribue gratuitement *. 


Toutes les recherches sur le 
cancer convergent: une mau- 
vaise alimentation est en par- 
tie responsable de 35 pour cent 


Les souvenirs 
qui font plaisir 


Pour ne jamais oublier les plus beaux 


Santé en bref 


des cancers dans le monde, 
particulièrement des cancers 
du sein, du colon et du rectum. 


Le recueil de la Société cana- 
dienne du cancer recommande 
ainsi de réduire sa consomma- 
tion de graisses, d'alcool, d'ali- 
ments salés ou fumés comme 
les charcuteries. En revanche, 
il est conseillé de manger 
davantage de fruits et de lé- 
gumes, surtout ceux contenant 
des fibres. 


* Société canadienne du Cancer: 
774-7483. 


moment de votre vie, il faut confier votre 


mémoire aux photos de 


Gilles Gareau 
photographe 

204, avenue Braemar 
Tél.: 235-0569 


LE CERCLE MOLIÈRE PRÉSENTE 


Avant la nuit. 
Dffahaol 


de Michel Garneau 


Une production de l'École nationale de 
théâtre à l'occasion de son 25e anniversaire 


Impériale Ltée de 


1 Banque Royale du Canada tt: 


Musique, chant, gaîté, 
fantaisie. Ce spectacle 
pétillant met en scène des 
personnages et des 
événements de la vie 
d'Offenbach ainsi que des 
extraits de ses opérettes. 


du 11au19 avril 1986 


à 20h, salle Pauline-Boutal 
340, boulevard Provencher 


Billets: 


Guichet du CCFM 233-8972 


e grâce à la part 1! 


sqrve Péetr re impériale 


y Compagnie Pétrohère 


Trans Canada Pipelines et qräc: 


Office des Tournées du Conseil des Arts du Canada et 


1 Air Canada t'a 


Massive et grise, la 
bâtisse projette son aus- 
térité sur un parc encore 
jauni par l'hiver qui vient 
de s'achever. 


Grimpez la douzaine de 
marches du grandescalier, fran- 
chissez la porte vitrée de l'en- 
trée. À l'intérieur, les murs 
respirent la sérénité et le plan- 
cher éclate de propreté. Tout 
paraît figé pour l'éternité. Rien 
de bien surprenant. Pourtant... 


Pourtant, vous voilà frappé: 
la bonne humeur habite cette 
demeure. Pas de doute, avec 
ces sourires et ces yeuxrieurs…. 
L'atmosphère est à la fête. La 
gaieté baigne le couvent de 
Lorette. 


C'est aue les Soeurs de 
Saint-Joseph de Saint-Hya- 
cinthe vont célébrer le jubilé 
d'or de quatre d'entre elles et 
la jubilé de diamant d'une autre. 
Cinquante années de vie reli- 
gieuse pour Sr Angélina Bois- 
vert, Sr Adrienne Grégoire, Sr 
Clémence Hutlet et Sr Marie- 
Rose Lord, soixante années pour 
Sr Marie Dufresne. 


L'événement est exception- 
nel. Et sera de plus en plus 
rare: ‘Quand nous sommes 
entrées au noviciat, nous 
n'avions guère qu'une vingtaine 
d'années, souvent moins, ra- 
conte Sr Angélina Boisvert, 
Supérieure régionale des 
Soeurs de Saint-Joseph dans 
l'Ouest. Mais aujourd'hui, les 
nouvelles ont autour de 40 ans.” 


Dans l'Ouest canadien (Ma- 
nitoba, Saskatchewan, Nord de 
l'Ontario), la congrégation comp- 
te encore 59 religieuses et le 
couvent de Lorette, fondé en 
1901, demeure leur ‘petite 
maison-mère'. 


Et la petite maison-mère 
résonne aujourd'hui de la joie 
des retrouvailles. Toutes les 
Soeurs sont venues honorer 
les cingreligieuses jubilaires à 
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Jubilés d'or et de diamant au Couvent Saint-Joseph 


Cinq Soeurs du bonheur 


la mine épanouie. 


‘Je coule une vieillesse heu- 
reuse, reflet de ma vieentière, 
affirme Sr Marie Dufresne, qui 
ne paraît pas ses 82 ans. Une 
vie d'institutrice dans les mis- 
sions indiennes, une vie d'in- 
firmière au Lesotho, petit pays 
enclavé dans l'Afrique du Sud, 
une vie bien remplie. 


‘Quand on était jeune, tout 
nous souriait et on allait où on 
nous disait d'aller’, raconte-t- 
elle sans aucun regret dans la 
voix. ‘Partout, on nous respec- 
tait”. 


En aide 


Et on les aimait, comme Sr 


Adrienne Grégoire, native de 
Lorette et que les Indiens consi- 
dèrent comme ‘leur grande 
Soeur’, après 49 ans passés à 
leur venir en aide. 


Sr Marie Dufresne, qui a vu 
le jour à Lorette aussi, se sou- 
vient avec amusement de ses 
débuts d'infirmière au Lesotho: 
‘Les gens voulaient tout de 
suite savoir ce qu'ils avaient, il 
fallait donner immédiatement 
un nom de maladie, avant même 
de les examiner. Alors si je 
voyais qu'ils boitaient par 
exemple, je leur disais qu'ils 
avaient mal aux jambes!" 


Sr Angélina Boisvert a fondé, 
elle, une école secondaire au 
Lesotho: ‘’Au début, nous 
n'étions que deux professeurs, 
et par la suite, s'il manquait un 
enseignant dans n'importe quel- 
le matière, on le remplaçait 
nous-même, au pied levé”. 


Organisé 


Malgré sa jambe dans le plâ- 
tre, Sr Marie-Rose Lord, élevée 
à La Broquerie, n'a rien perdu 
de sa bonne humeur. Ni de son 
caractère, qui ne manque pas 
de force, comme chez tous les 
artistes. ‘J'ai dû peindre au 
moins 1 000 toiles, déclare-t- 
elle. Après, j'ai renoncé à les 
compter!" Elle travaille sur 
commande, ou à l'inspiration 
et ses tableaux se retrouvent 
un peu partout, dans les cou- 
vents, quand elle ne les a pas 
vendus 


Sr Marie-Rose Lord, qui ne 
signe ses oeuvres que si elle 
en a envie, a déjà organisé des 
expositions. Mais elle n'a pas 
l'intention d'en monter de nou 
velles: ‘’Cela veut dire beau 
coup de commandes après, et 
je n'ai pas le temps”. Enfin, on 
ne sait jamais, car elle se sou 
haite, à la veille de son jubilée 


ENCORE UNE FOIS, 
NOUS VOUS 


Sr Marie Dufresne, Sr Angélina Boisvert et Sr Clémence Hutlet entourant Sr Marie- 
Rose Lord à la veille de fêter leurs 60 et 50 années de vie religieuse. Sr Adrienne 


Grégoire, retenue par ses études au Québec, est absente sur cette photo. 


d'or, ‘‘un autre 50 ans comme 
celui-là et ce sera très bien!” 


La forme ne manque pas non 
plus à Sr Clément Hutlet, née à 
Saint-Alphonse, il y a 74 ans. 
D'une voix douce, elle parle de 
sa vie passée dans les mis- 
sions indiennes, à la cuisine, à 
la boulangerie ou au lavoir. ‘Je 
n'ai jamais cessé mon ouvrage. 
Je continue à cuisiner pour le 
couvent ici‘. 


Mais leurs métiers ne sont 
pas les seuls à avoir changéen 
50 ou 60 ans. La vie commu- 
nautaire a aussi évolué. ‘Sion 
se réunit deux fois par semaine 
toutes ensemble, c'estbien tout. 
Avant, toutes nos récréations, 
nos prières, nos repas se fai- 
saient en commun, explique 
Sr Angélina Boisvert 


Le règlement s'est aussi 
assoupliet les sorties sont plus 
libres: ‘On ne voyait notre 
famille que tous les dix ans, 
mais maintenant, on peut la 
retrouver quand on veut” 


Depuis une vingtaine d'an 
nées, l'habit a été modifié. Le 
port du voile est aujourd'hui 
facultatif. "On nous voyait jus 
te le bout du nez'”,intervient Sr 
Marie-Rose Lord, qui regrette 
de ne pas avoir mis sa tenue 
religieuse pour la photo 


Stéphane JARRE 
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DOUBLE-UP SKILLET 


seulement 3,495 


Vous voulez vous construire 
une maison 
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«Au service de la communauté francophone» 


e Construisons des 
maisons sur 
demande selon vos 
plans et devis. 


e Rénovations de 
toutes sortes 


e Bâtissons garage 
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annexes à votre 
structure existante. 


e Faisons tous tra- 
vaux de béton: ex.: 
fondations, trottoirs, 
entrées 


Simaco est membre du 

Builders New Home 
Certification Program 
of Manitoba et offre 
une garantie de 5 ans 


Pour estimations 
gratuites, composez 
le 237-4798 


Président 


Raymond Simard, B.A 
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Lot pour maison; 581, rue Deniset À vendre 


Maison neuve: rue St-Alphonse 


(Ste-Anne) À vendre 
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JL'accent 


Les siamoises 
des cordes vocales 


‘‘’Apprivoiser, c'est 
créer des liens'” a écrit 
Saint-Exupéry. Mettez 
Monique Lacoste et Ni- 
cole Lafrenière dans la 
même salle et cette pen- 
sée poétique prend corps. 


C'est presque trop beau. Une 
espèce de conte de fée. Nicole 
Lafrenière émigre à Saint-Boni- 
face d'un petit racoin isolé de 
la Saskatchewan en 1983. Sa 
soeur, Suzanne, avait un jour 
confié: ‘Un mignon petit vil- 
lage où tout le monde t'entend 
éternuer.'" Mais Nicole Lafre- 
nière n'a pas plié bagage sim- 
plement pour éternuer en tran- 
quillité. ‘Je suis venue étudier 
au Collège universitaire, et 
aussi à cause de tout ce qui se 
passait en musique ici.” 


“Quandj'étais petite, je chan- 
tais en solo à la messe, à l'aca- 
démie. Je prenais des leçons 
de piano et des leçons de chant. 
J'ai même fait un peu de chant 
classique. Mais c'est le genre 
folklorique de Folle Avoine qui 
m'a surtout inspiré, et qui a 
inspiré mon déménagement." 


Tout comme son alter ego, 
Monique Lacoste a vingtanset 
a débuté comme soliste à la 
messe du dimanche (église 
Précieux Sang), encore toute 
jeune. Elle termine présente- 
ment son Baccalauréat en 
Sciences Politiques au Collège 
universitaire, qu'elle a entamé 
en 1983, en même temps que 
sa consoeur, Nicole Lafrenière, 
entamait ses études en éduca- 
tion. 


C'est en 1984, au Foyer du 
Centre culturel, que ces deux 
interprètes, qui se complé- 
mentent comme le bacon ac- 
compagne les oeufs, se sont 
produites sur scène pour la 
première fois. 


Le zing-zing 


‘On s'est rencontrées par le 
biais du 100 Nons. À l'époque, 
le Foyer commençait à encou- 
rager les jeunes artistes à venir 
y présenter leur show," expli- 
que Nicole. Et Monique s'em- 
presse d'ajouter: ‘’Le nôtre 
s'appelait Lacoste/Lafrenière." 


Pas besoin de fouiner trop 
loin pour déceler les traits 
communs entre ces deux chan- 
teuses. Ça saute aux yeux. Elles 
ont sensiblement les mêmes 
goûts en musique. Marie-Mi- 
chèle Desrosiers, Michel Rivard 
et Aretha Franklin leur plaisent 
beaucoup, tandis que Céline 
Dion et Madonna semblent leur 
inspirer une certaine aversion 


“Nicole endure plus le zing- 
zing' taquine Monique. Et à 
Nicole de contrer: ‘Et Monique 
aime plus le jazzbizarre, avant- 
gardiste."" Non seulementelles 
ontles mêmes amis, mais toutes 
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“Je ne rêve pas d'être 
vedette, maisj'adore- 


Nicole Lafrenière et Monique Lacoste. 


deux préfèrent chanter en fran- 
çais. Tous les dimanches soirs, 
elles animent la messe des 
jeunes au Précieux-Sang, en 
infusant du tempo dans les 
psaumes. Avant l'entrevue, 
sans se consulter, elles avaient 
même enfilé des vêtements de 
la même couleur. 


Deviner 


“Nous sommes liées... par 
les cordes vocales,’ a résumé 
Monique Lacoste avec un petit 
air comique. Les deux se re- 
gardent, et pouffent de rire. 
Une fois le calme rétabli, Nicole 
enchaîne: ‘On se connaît si 
bien en tant qu'amies et en 
tant qu'artistes qu'on peut 
deviner les harmonies de l'une 
l'autre. C'est un grand avan- 
tage.” 


Encouragées par leurs spec- 
tacles avec Max et the Factors 
à l'hôtel Norwood, au Rorie 
Street Marble Club et par l'en- 
registrement d'une annonce 
radiophonique pour Wilton Ford, 
les ‘’siamoises du chant‘ ont 
pris congé de leurs études en 
1986 afin de déployer leur 
potentiel musical 


Montréal 


"En général, on préfère tra- 
vailler ensemble," affirme Mo- 
nique Lacoste. Nicole Lafrenière 
hoche la tête et renchérit. "C'est 
vrai, mais on travaille aussi 
chacune de son côté. Si je 
trouve une job en solo, Moni- 
que va toujours m'encourager 
et vice-versa." 


Et l'avenir? Montréal" tran- 
chent-elles en harmonie (b/en 
sûr). ‘Je ne rêve pas d'être 
vedette”, a confié Monique 
“Mais j'adorerais pouvoir faire 
ma vie en musique. Et Mon 
tréal est la ville qui m'offre le 
plus de chances de réaliser ce 
rêve. J'y pense à tous les jours, 
mais je dois être patiente.” 


"C'est difficile de faire une 
vie en musique à Winnipeg," 


poursuit Nicole Lafrenière. 
“Surtout en français. || faut 
dire qu'on a été choyées ici à 
Winnipeg. Et pour l'instant, je 
suis très satisfaite de faire ce je 
fais présentement. Mais les 
avenues musicales sont plus 
abondantes dans l'Est.” 


Le secret de la réussite, selon 
elles? ‘’Chanter, c'est un peu 
comme la prostitution‘ lance 
Monique. ‘'C'est vrai, ac- 
quiesce Nicole. C'est une his- 
toire de marketing. Il faut se 
vendre pour que le publict'aime 
et en même temps garder cer- 
tains principes." 


“Ça, c'est le plus important,” 
résume Monique. ‘'Même si le 
public a aimé ton show, ça ne 
veut rien dire si tu ne l'as pas 
aimé.” 


Et là-dessus, les chanteuses 
enfilent leurs manteaux, sa- 
luent un copain en passant et 
disparaissent en jasant comme 
celles qui ont su s'apprivoiser 


Jean-Paul MOLGAT 


FOLLE AVOINE 
APRÈS LA GELÉE 


Folle Avoine est en 
France pour une série de 
spectacles, dont deux à 
Paris. Avec un nouveau 
son. 


“On a vu depuis un an et 
demi la musique de Folle Avoine 
changer‘ explique l'impresario 
de ce groupe qui se compose 
de 6 membres de la famille 
Campagne, de Willow Bunch 
en Saskatchewan. 


Roland Stringer précise: 
‘Folle Avoine a commencé avec 
le folklore, s'est dirigé vers le 
folk pour aller vers le pop et le 
reggae’. Le groupe s'est aussi 
donné une nouvelle image pour 
correspondre à la musique. Le 
spectacle intègre plusieurs élé- 
ments de théâtre. Le spectacle 
aétéintitulé Après des années 
de gelée. 


Après la France, Folle Avoine 
poursuivra sa tournée euro- 
péenne à Londres, Bruxelles et 
aux Îles Canaries. Dès leur 
retour au pays, les cinq soeurs 
et leur frère auront à peine le 
temps de respirer, puisqu'ils 
joueront 5 semaines à Van- 
couver, dans le cadre de l'Expo. 
Ensuite, ce sera l'Acadie, avant 
le Québec à l'automne. 


Folle Avoine dont la réputa- 
tion est acquise au Manitoba, a 
sorti tout dernièrement un 45 


tours, Le grand jeu, réalisé par 
Norman Dugas. Le premier 
microsillon du groupe s'appelle 
Au rythme du courant. 


LES SONS 
ANDINS 


Une occasion d’appri- 
voiser la musique andine 
est à nouveau offerte au 
public manitobain. Le 5 
avril, le groupe chilien 
Ilapu présentera un con- 
cert à l’Université de Win- 


nipeg. 


Illapu, ça veut dire “éclair” 
en langue indienne. Le moseno, 
c'est la flûte profonde des céré- 
monies funéraires traditionnel- 
les. La tarka et l’anata, ce sont 
les flûtes aigres des hauteurs. 


En un mot, Illapu, c’est la 
possibilité de se familiariser avec 
un nouveau vocabulaire et des 
sons tellement différents. Le 
public chilien considère Illapu 
comme le groupe de musique 
andlne le bus Paportane TIlé u 
a six disques à son actif et des 
concerts à travers l’Europe, 
l’Amérique du Nord, du Sud et 
l'Afrique. (I! était de passage à 
Winnipeg en septembre 85). 


Garrison’s Garage 


une fable faible 


Qui aurait cru qu’une 
pièce de rechange d'une 
camionnette Ford 1974 
pouvaitêétre installée dans 
une Honda 1983, pro- 
clame avec fierté Frank, 
le mécanicien de Garri- 
son's Garage. 


Ouais, qui l'aurait cru, sou- 
pire, sans conviction, Blair, un 
employé de Revenu Canada, 
proprio de la Honda. 


D'entrée de jeu, les contrastes 
sont faits. Un Frank, le visage 
barbouillé de graisse et simple 
d'esprit, d'un côté. Un Blair, 
beau, grand et propre, d'une 
rigueur intellectuelle qui con- 
vient à un vérificateur de Re- 
venu Canada, de l'autre. 


Ainsi est établie la prémisse 
de la pièce: qu'est-ce qu'un 
vérificateur de Revenu Canada, 
ayant pour Bible la loi fiscale, 
peut bien comprendre à la vie 
des gens ordinaires? 


En deux mots, Garrison's 
Garage, la dernière production 
du Warehouse Theatre, est une 
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fable en deux actes. Une fable 
qui dépendde cinqpersonnages 
caricaturés pour proclamer 
qu'une société qui établit la 
Vérité d'après le code de la loi 
fiscale n'est pas une société 
des plus heureuses. 


D'accord.|l ya quelques bons 
moments dans la pièce. Après 
tout, durant le mois des décla- 
rations d'impôts, qui n'aime 
pas rire un bon coup au dépend 
d'un employé du fisc! Mais, 
soutenir l'intérêt et le rire de 
l'auditoire pendant deux heures 
sur ce gag, c'est beaucoup de- 
mander. Surtout que les per- 
sonnages sont condamnés à la 
caricature. lis n'ont pas d'âmes. 


Mal vieilli 


Ajoutons que la pièce a été 
présentée pour la première fois 
en Ontario, en juin 1984, à un 
temps où la “cruauté” des 
agents du fisc fédéral faisait 
quotidiennement les man- 
chettes des journaux. Les comp- 
tables de la Couronne avaient 
même saisi le compte épargne 
d'un enfant pour payer l'amende 
de son père! 


Mais à la fin du compte, la 
pièce a mal vieilli depuis deux 
ans. Bien qu'on ne puisse 
trouver rien à redire du jeu des 
comédiens, on sort de la salle 
en disant, d'accord, mais so 
what? Pour les fables, on pré- 
fère encore La Fontaine 


Lucien CHAPUT 


Garrison's Garage, écrite par Ted 
Jones, sera présentée au MIC 
Warehouse Theatre, 140, rue Ru 
pert, à 20h jusqu'au 12 avril 


Conclusion 


Riel, cent ans après. 


Quandils disent “la rébel- 
lion de la Rivière-Rouge en 
1870”. Non. Il y avait pas de 
rébellion. En 1885, c'était 
une rébellion! Mais pas en 
1870. Ceux qui persistent à 
dire que c'était une rébel- 
lion, ils faussent la vérité. Il y 
en a. || y en a encore. 


Ils se rebellaient pas contre 
personne. La Hudson’s Bay 
avait vendu. [Ottawa] avait 
nommé le gouverneur Mc 
Dougall, mais le transfert avait 
pas été voté encore. Ils 
demandaient seulement la 
justice. Ils demandaient rien 

ue le redressement deleurs 

roits, tu sais ben. 


Ils ont été fidèles à la Cou- 
ronne. En 1870 surtout. Ils 
onvraient toujours le Union 
Jack [au Fort]. Riel s’est pas 
révolté contre le Union Jack 
en 69-70. Ils [les Métis] sont 
rentrés dans les rangs comme 
les autres [après l’Acte du 
Manitoba]. 


Aujourd’hui, on reconnaît 
pes Riel pour un rebelle. On 
e prend pour un patriote... 
un héros. Dans mon temps, 
Riel c'était. un rebelle, quoi! 


Pour mon père, Riel c'était 
un patriote. || connaissait 
Riel. Puis aujourd’hui, ce que 
je disais dans le temps, c’est 
regardé comme la vérité. 
C'est regardé comme la vé- 
rité. 


Sans doute que j'aurais fait 
ce que mon père à fait. Il 
avait été soldat, il avait gardé 
la Barrière, puis il a gardé le 
Fort. Il s’est joint aux troupes 
à Riel; j’aurais probablement 
fait pareil. 


Il était sain d’esprit. Tous 
ses actes le prouvaient. Mon 
ère l’a bien connu, ma mère 
‘a connu aussi. Ils ont tou- 
jours dit que cet homme-là 
avait toutes ses facultés men- 
tales. 


_ L'HISTOIRE DE LA 
RIVIÈRE—ROUGE (15) 


Marcien Ferland s’entretient avec 


Auguste Vermette 


Les préjugés 
anti-Riel 


Toute l’histoire qui m'a été 
racontée sur le peuple métis 
depuis le temps de la Prairie 
jusqu’à la fondation du Gou- 
vernement provisoire, m'a 
été racontée par mon père, 
Toussaint Vermette. Lui avait 
pris part à la course au buf- 
falo. Mais du temps que j’al- 
lais à l’école, à Saint-Pierre 
nord, les livres qu’on lisait, 
ils étaient pas en faveur des 
Métis comme aujourd’hui. 
Dans ces livres-là, ça con- 
corde pas avec aujourd’hui. 
Même ma fille, quand elle 
allait à l’école... ma version 
de l’affaire de Riel adonnait 

as avec les affaires dans les 
ivres qu’elle apprenait. Elle 
disait à la maîtresse: 


— Papa nous conte pas ça 
de même... 


Lettres à LA LIBERTE 


Lettre ouverte 


de Gilbert Teffaine 


Chère Mademoiselle Dotremont, 


J'ai bien reçu votre lettre du 27 
février dernier touchant l'émission 
"Très-Art'” et je vous en remercie 


Nous sommes très fiers du suc- 
cès qu'a connu ‘’Très-Art'’, et la 
pétition qui accompagnait votre 
lettre nous laisse croire que les 
émissions réalisées par CBWFT 
sont pertinentes à la communauté 
que nous nous efforçons de bien 
desservir 


La décision d'annuler ‘’Très-Art” 
en fut une des plus difficiles à 
prendre, et ne fut certainement 
pas basée sur la valeur de la série 
pour la station ou pour ses télé 
spectateurs 


Le déclenchement d'une élec 
tion provinciale, en février, est 
venu ajouter à nos obligations en 


matière de producuun lucaié, sriter - 
régionale et réseau. || nous a donc 
fallu faire appel à plusieurs de nos 
artisans normalement affectés à 
d'autres tâches. Nous en sommes 
arrivés à un point où nous n'avions 
tout simplement plus assez de per- 
sonnes disponibles pour remplir 
les exigences d'une campagne 
électorale et continuer à réaliser 
"Très-Art” 


Soyez assurée que la couver- 
ture de la scène artistique manito- 
baine demeure une priorité pour 
l'an prochain et que nous ferons 
tous les efforts possibles en vue de 
fournir à nos téléspectateurs des 
émissions qui reflètent l'activité 
culturelle dans notre milieu 


Le Directeur des Services 
français au Manitoba 
Gilbert Teffaine 

le 20 mars 1986 


Elle, disait: 


— Non,non! Occupe-toi pas 
de ton père! C’est pas les 
affaires de ton père! Ap- 
pronos uoi ce qu’il ya dans 
e livre, là! 


Je connaissais l’histoire 
telle que mon père l'avait 
vue, l'avait contée. [Ma fille] 
disait: 

— C'est pas de même! C'est 
pas de même! C’est pas 
comme le livre dit! 


La maîtresse disait: 


— Non! Apprends d’après 
le livre! 


Il fallait se soumettre, tu 
sais ben. 


Il y avait une demoiselle 
Charette. Marie-Louise Pa- 
rent. à l’école Saint-Pierre 
nord. Mademoiselle Charet- 
te, c'était une métisse, mais. 
ils étaient opposés à Riel eux 
autres. Oh, les Charette... 
c'était pas des partisans de 
Riel. Non. J'ai vu mon père 
se chicaner avec le vieux 
Baptiste Charette. Puis Bap- 
tiste était contre Riel, puis 
mon père était un partisan 
de Riel. J'ai vu mon père tel- 
lement enragé que. se lever 
puis poigner le vieux Bap- 
tiste par les deux épaules, 

uis l’escouer, puis lui cogner 
a tête sur. 


Ma mère disait: 
— Voyons! Tu vas le tuer. 
Il voulait pas comprendre! 
[Est-ce qu’on aurait un 


Manitoba sans les interven- 
tions de Mgr Ritchot?] 


Non! 
Quand ils ont été le con- 
sulter, il leur a donné des 


bons conseils. Il a pensé à 
tout l'avenir, lui, le Père Rit- 
chot. Ben plus clairvoyant 
(que Mgr Taché] puis ben 
À défiant aussi. 


LA LIBE 


Du clergé, [il était le seul] 
honnêtement, sincèrement, 
vraiment en faveur des Métis. 
Tous les autres, même Mgr 
Taché, faisaient deux jeux 
avec les Métis du Manitoba 
puis le gouvernement d’Ot- 
tawa.. Oh! oui, les Taché.….. 
c'était une espèce d’aristo- 
cratie canadienne-française.. 


J'avais pas une bonne opi- 
nion de Mgr Taché. Il [mon 
père] disait pareil comme 
moi. 


Le “complexe” 
des Métis 


Pourquoi les Métis avaient 
honte de se dire Métis? On 
était tout le temps bafoué! 


J’allais à l’école, moi, puis 
les autres, les Canadiens 
français, là... c'est comme si 
on avait été... RIEN.. parce 
qu’on était des Métis. Ils par- 
laient de nous autres par 
dédain. C’est comme si on 
avait été... du fumier, quoi! 
Des ‘’mangeux de galette!” 
Nous autres, on se revan- 
geait; on les appelait des 
‘cannes à chien”, les petits 
Canadiens. 


Ils se rendaient pas compte 
de tout ça, du rôle impor- 
tant qu’on avait joué dans 
l’histoire. Pantoutel C’est rien 
que par après. Ah! par après... 
quandils ont compris la vraie 
histoire de Riel, là, oh my!ils 


étaient tous Métis! Là, c'était 
correct! Il y en avait parmi 
eux autres qui se comptaient 


parmi les descendants de 
Riel!! 


Maudite affaire! 


. Ça, ça choquait Riel! Là, 
ils voulaient tous être Métis! 


Riel, héros national 


En premier, c'était un héros 
pour les Métis. Plus tard, ça 
devenait un héros national, 
parce que ses faits ont con- 
tribué à tout le Canada. Ça a 
aidé à faire comprendre aux 
gens qu'il luttait pour un 
principe: les droits qu’ils 
onvaient. 


La demande des Métis était 
juste. Les héros de 1837-38, 
ils onvaient presquement les 
mêmes principes. 


Ceux qui le considéraient 
comme un rebelle le consi- 
dèrent comme un héros au- 
jourd’hui; parce que... tout 
e trouble qu'il s’est donné 
pour faire reconnaître les 
droits des Métis, tout ce 
trouble, le mal qu’il s’est 
donné... jusqu’à être pendu, 
il le faisait par amitié... par 
ses convictions, ses principes. 

Puis ils onvaient DROIT! 
Ils onvaient RAISON! 

C'est ça qui fait un héros 


de lui: LE FONDATEUR DU 
MANITOBA. 
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Adultes 
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Les anciens du Collège d'Otterburne se retrouvent encore 


Ça a pris presque vingt 
ans avant que le coupa- 
ble se confesse à la vic- 
time. Ça faisait presque 
vingt ans donc que Gil- 
bert Ayotte se promenait 
avec sa réputation tachée 
par un autre. 


Et dire que tout ce que ça 
prenait, c'était une rencontre 
des anciens du Collège d'Ot- 
terburne pour rectifier la situa- 
tion. Une rencontre après un 
match de hockey. 


C'est une tradition vieille de 
deux ans seulement. C'est un 
rêve qu'avait carressé Robert 
Bérard de Morris depuis plu- 
sieurs années. Pourquoi ne pas 
mettre sur pied une équipe 
d'anciens du Collège d'Otter- 


L'équipe des Bantams (9e année, 14 ans), deux ans avant la L. 
domination de la ligue de la division scolaire de la Rivière- Empson, ‘c'est une place pour mêmel” 
Rouge. Qu'est ce qui a poussé ces augmenter mes grades." Lucien CHAPUT 


burne? Jouer un peu de hockey 
pour ensuite renouer connais- 
sance avec les anciens copains 
de classe. 


Pourquoi le hockey? C'était 
quand même le sport aveclequel 
le Collège d'Otterburne avait 
établi sa renommée. Lorsque 
Otterburne participait à la ligue 
de la division scolaire de la 
Rivière-Rouge, les élèves du 
collège des Clercs de Saint- 
Viateur avaient été divisés en 
trois équipes, la grosse équipe 
étant trop forte pour la ligue. 


Pas que les autres villages 
de la Rouge ont connu plus de 
succès. Puisque les trois équi- 
pes d'Otterburne(Sarnt-Joseph, 
Saint-Viateur et les Querbes) 
ont fini en première, deuxième 
et troisième place durant la 


saison 1965, Sainte-Agathe, 
Saint-Malo, Saint-Pierre-Jolys 
et Saint-Jean-Baptiste, les 
autres équipes de la ligue, 
n'avaient eu aucune chance. 


‘’Le hockey était très fort au 
Collège d'Otterburne,'' se sou- 
vient Gilbert Ayotte de Saint- 
Jean-Baptiste, pensionnaire au 
Collège de 1962 à 1966. ‘L'en- 
traîneur, le père Martineau, 
aurait pu faire l'équipe des 
Canadiens de Montréal. Maisil 
avait choisi la prêtrise. On 
poussait plus le hockey que les 
autres sports. C'était notre 
réputation." 


‘On était sur la glace à tous 
les jours,’ ajoute Paul Gilmore 
de Saint-Jean-Baptiste, qui a 
fréquenté le Collège d'Otter- 
burne de 1962 à 1966. ‘’Aussi- 
tôt qu'il y avait de la glace, on 
commençait." 


‘’Au Collège d'Otterburne, on 
jouait beaucoup de hockey'',se 
souvient Denis Empson, an- 
ciennement de Letellier. ‘On 
jouait beaucoup de sports, 
c'était encouragé. À chaque 
jour, après les classes et avant 
de retourner à l'étude, on jouait 
au hockey. Les samedi, c'était 
toute la journée. À midi, on 
patinait."” 


“On était trop fort pour la 
ligue de la division scolaire,” 
joute Gilbert Ayotte. Tu pou- 
vais choisir entre 140 gars. On 
voulait jouer au hockey. Alorsil 
fallait suivre le règlement et 
former trois équipes." 


Le hockey, c'était notre réputation 


Robert Bérard, le promoteur 
de l'équipe des Anciens du 
Collège d'Otterburne. ‘‘Les 
bons joueurs étaient aussi les 
bons étudiants...” 


anciens du Collège d'Otterburne 
de lacer leurs patins après tant 
d'années? ‘L'an passé, expli- 
que Gilbert Ayotte, on était 
censé avoir une réunion des 
anciens du Collège. Robert 
Bérard nous a convaincu d'in- 
scrire une équipe dans le tour- 
noi Sam Tascona. Les gars ont 
eu du fun. C'est venu à ça, une 
petite réunion après le match. 
Il y avait gros des gars que ça 
faisait longtemps qu'on avait 
pas vu.” 


Pour Denis Empson, c'était 
la même raison qui l'avait 
amené au Collège d'Otterburne 
en 1965. Les Empson avaient 
déménagé à Lloydminster en 
Alberta. Mais Denis Empson 
est venu compléter sa 12e 
année à Otterburne. ‘Ce que 
ça m'a donné," explique Denis 


‘J'ai choisi Otterburne parce 
que mes amis étaient là. La 
plupart des gars de Letellier 
étaient au Collège d'Otterburne. 
Pour moi, c'était une des meil- 
leures années que j'ai passée. 
Il y avait des heures pour l'étude, 
des heures pour jouer. J'avais 
besoin de ce genre de struc- 
tures." 


Cette année, c'est le vendredi 
4 avril que les Anciens du Col- 
lège d'Otterburne jouent leur 
match-réunion des anciens. 
Bien que les anciens tels Paul 
Gilmore, Paul Graveline, Gil- 
bert d'Auteuil, Brunel Delorme 
et René Clément vont jouer 
pour le fun, ils joueront sans 
doute pour gagner contre leurs 
adversaires de Thief River Falls 
(pour les détails: voir le calen- 
drier provincial). 


“Aussitôt que tu mets un 
trophée en jeu," lance Gilbert 
Ayotte, tu vas toujours là pour 
gagner." 


Pour gagner, sans doute. Mais 
aussi pour la soirée-rencontre 
après le match. Pour parler des 
anciens mauvais coups, peut- 
être? ‘Un soir, raconte Gilbert 
Ayotte, quelqu'un avait mis de 
la mousse à raser dans les 
cheveux d'un gars de Baptiste. 
Le gars m'a toujours accusé 
d'avoir fait le coup." 


“Quand on a eu la réunion 
l'an dernier, il a découvert le 
coupable. Moi je savais qui il 
était. Mais je ne lui avais jamais 
dit. Ilne m'aurait pas cru quand 


À votre rythme 
Passe-Partout 


Vivre à trois 


langer 
CE SOIR 


lun. 7 avril 


19h30 Poivre et sel 
Jean-Marie prend des 
cours de charme sous la 
direction d'Hector et 
Marie-Rose. 


20h00 La bonne 
aventure 
Martine apprend à Denis 
u'Hubert et elle ont 
l'intention d'ouvrir une 
succursale de leur agence 
à Toronto. Hélène et 
Anne discutent de la pro- 
babilité de leur projet. 
Blanche reçoit une offre 
d'achat pour la maison. 
Michèle informe le Dr 
Cordeau de son inten- 
tion de quitter la clini- 
que. Hubert a une bonne 
nouvelle à annoncer à 
Martine, 


20h30 Le parc des 
Braves 

Marie revient d'Halifax 

et doit faire face aux 

interrogations de son en- 

tourage. 


22h20 Bestsellers 


Tous les fleuves vont à la 
mer.. Drame sentimen- 


10 


du lundi au vendredi 


Première édition 


Le train de cinq heures 
une heure de variétés placé sous le signe 
de la bonne humeur, avec Jacques Bou- 


Le Téléjournal suivi de Le Point, de la 
météo et des sports 


tal (dern. de 6). Eric se 
rend en Israël pour y 
retrouver ses racines. || y 
rencontre une jeune 
femme dont il s'éprend. 


23h20 Une femme 
nommée Golda 
Drame biogra- 
phique réalisé par Alan 
Gibson. Avec Ingrid Ber- 
gman. (3e de 4). 


mar. 8 avril 


19h00 Cap Danger 


19h30 L'agent fait le 
bonheur 


La grande demande. Be- 
noit a nouvelle impor- 
tante à annoncer au père 
de Mireille. 


20h00 Monsieur le 
ministre 


20h30 Manon 

Le cours d'anglais. Un 
client ayant déposé une 
plainte, le patron du CLSC 
propose à ses employés 
de prendre un cours in- 
tensif d'anglais. Manon 
et Joël décident de boy- 
cotter le cours et de don- 


ner du fil à retordre au 
professeur. 


22h20 Dallas 
Le piège. 


23h20 Rencontre 
Inv. Dr Xavier Emma- 
nuelli, médecin. L'un des 
fondateurs ‘Médecins 
sans frontières”, il ex- 
plique pourquoi lui et 
ses confrères luttent con- 
tre l'horreur partout dans 
le monde. 


23h50 Cinéma 
Double détente, Suspense 
réalisé par Jean-Claude 
Bonnardot. Avec Daniel 
Emilfork, Etienne Bierery 
et Ginette Leclerc. Un 
invalide extrêmement 
riche possède deux sta- 
tuettes anciennes d’un 
prix inestimable, 


mer. 9 avril 


18h30 SOIRÉE DU 
HOCKEY 

Le match Division Prince 

de Galles. 


22h05 Cinéma 

La Mégère apprivoisée, 
(The Taming of the 
Shrew). Comédie de mo- 
eurs réalisée par Franco 
Zeffirelli d'après la pièce 
de Shakespeare. Avec 
Richard Burton, Elizabeth 
Taylor et Cyril Cusack. 
Un gentilhomme fait la 
cour à la fille d'un riche 
marchand, une véritable 
mégère, Celle-ci se laisse 
difficilement gagner mais 
consent finalement au 
mariage. La cérémonie 
terminée, le gentilhomme 
entreprend de briser le 
caractère rebelle de sa 
femme (it. - angl. 66). 
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jeu. 10 avril 


18h30 SOIRÉE DU 
HOCKEY 

2e match de la Division 

Prince de Galles. 


22h05 Cinéma 
Embraye, bidasse, ça 
fume. Comédie réalisée 
par Max Pécas. Avec Mi- 
chel Vocoret, Sylvain 
Green et Dominique Ju- 
belin. Des soldats en per- 
mission se joignent à un 
roupe de filles qui veu- 
ent restaurer un village 
abandonné (fr. 78). 


14h30 Télé-feuilleton 


La Taupe. Drame d’es- 
pionnage réalisé par John 
Irvin d’après le roman 
de John Le Carré. (1re 
de 6). Control, le chef 
des services secrets bri- 
tanniques, confie à Jim 
Prideaux, son meilleur 
agent, la mission de con- 
tacter un militaire tchè- 
que du nom de Stevt- 
chek. Celui-ci serait prêt 
à dévoiler le nom de la 
Taupe, un espion qui se 
serait glissé dans les hau- 
tes sphères du “cirque”. 


15h30 Heidi 

Dessin animés. La vie 
d'une orpheline de cinq 
ans qui demeure dans 
les Alpes avec son grand- 
père. Prod, japonaise. 


16h00 Félix et 
Ciboulette 


16h30 Pop Citrouille 


Chansons, mini-comé- 
dies. Avec André Cartier, 


Denyse Chartier, Michèle 
Deslauriers et Ghyslain 
Tremblay. Musiciens Cé- 
line Prévost, Denis Laro- 
chelle, Jean-Marie Benoit 
et Marie Bernard. 


18h30 Françoise 
Durocher 
Waitress 


19h00 Le Monde 
merveilleux de 
Disney 

Le chat qui vient de l'es- 

pace (dern. de 2). Un 

chat spatial met les ser- 

vices secrets de l’armée 

américaine en alerte. 


20h00 Séries plus 
Chronique policière 
(dern. de 6). Le shérif du 
comté fait des pieds et 
des mains pour discrédi- 
ter Watts et lui faire per- 
dre son poste. 


22h20 En tête 
23h20 Vivreenforme 
23h30 Cinéma 


Sale rêveur. Comédie 
dramatique réalisée par 
Jean-Marie Périer., Avec 
Jacques Dutronc. Léa 
Massari et Maurice Béni- 
chou, Un homme vivant 
sur un terrain vague rêve 
d'un amour romantique 
avec une jeune femme 

u'il observe à distance 
(fr. 78). 


13h00 Univers des 
$ 

Championnat canadien 

de plongeon (femmes), 

enregistré à la piscine 

de Pointe-Claire. Réal 

André Latour Chro- 


nique sur les élimina- 
toires de la Ligue natio- 
nale de hockey avec Jac- 
ques St-Jean. — Essais 
du Grand Prix d'Espagne 
avec Christian Tortora. 
— Chronique ‘Cette se- 
maine’ avec Marie-Jo- 
sée Turcotte. 


14h30 Ciné-famille 
Les Aventures de Tintin: 
Le Crabe aux princes d’or. 
Le jeune reporter Tintin 
se lance à la poursuite 
de malfaiteurs qui utili- 
sent le cargo du capi- 
taine Haddock pour faire 
la contrebande des dia- 
mants (belge 60). 


19h00 La soirée du 

hockey 
Match des séries élimi- 
natoires. 


22h05 Télé-sélection 


L’apprenti-sorcier (Hen- 
derson Monster), Drame 
scientifique réalisé par 
Waris Hussein. Avec Jason 
Miller, Christine Lahti et 
Stephen Collins. Un sa- 
vant tente de créer de 
nouvelles formes de vie 
et espère, par ces tra- 
vaux, mériter un prix No- 
bel (amér. 79). 


dim. 13 avril 


10h00 Le Jour du 
Seigneur 

De la cathédrale de Ba- 

thurst, au Nouveau-Brun- 

swick, ordination épis- 

copale de Mgr Arsène 

Richard. 


12h30 Grand Prix 

de Formule 1 
Course automobile en- 
registrée le jour même 
en Espagne. 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le service des communications 


13h00 Baseball des 
Expos 

les Expos de Montréal 

affrontent les Cardinals. 


17h01 Quand l'avion 
bat de l’aile 


18h00 La Clé des 
champs 

Maître de maison. Fran- 
çoise devant assister à 
un congrès de publici- 
taires, Jean-Louis se trouve 
seul à la maison pour le 
week-end. 


18h30 La soirée du 

hockey 
Match des séries élimi-: 
natoires. 


21h40 Ciné-club 
Monika. Drame psycho- 
logique réalisé par Ing: 
mar Bergman, d'après le 
roman de Per Anders 
Fogelstrom. Avec Harriet 
Andersson. Lars Ekborg 
et John Harryson. Une 
petite vendeuse et un 
jeune homme rêvent de 
s'évader de leur existence 
médiocre. Un jour, ils 
partent en bateau pour 
aller vivre en pleine na- 
ture, L'argent vient à 
manquer et la misère en- 
gendre les occasions de 
conflit (suéd, 53). 
OÙ 51 PAS DE HOCKEY 
18h30 Les beaux 
dimanches 
Tapis rouge pour Léo 
Ferré, 
19h50 Les beaux 
dimanches 
Mariage Blues. 
21h20 Les beaux 
dimanches 
Jacques Hétu, composi- 
teur, Jacques Hétu se re- 
mémore ses années d'ap- 
prentissage et rend hom- 
mage à ses maitres. 


786-0249 


Il vaut mieux s’attaquer aux Oilers 


C’est officiel: les Jets sont 
en séries. Il reste encore à 
déterminer leur adversaire 
dans la première ronde. 
Dans un cas comme dans 
l’autre, il faudra un mira- 
cle pour que les Jets accè- 
dent aux finales de divi- 
sion. 


Les Jets maintiennent avec 
ferveur qu'ils préfèreraient af- 
fronter les Flames de Calgary 
en première ronde. Peut-être à 
cause de l’embarras du choix! 
Mais les Jets négligent de men- 
tionner qu'ils n’ont remporté 
qu'un match contre Calgary 
cette saison. (20 oct.) Une série 
Calgary-Winnipeg ne sourirait 
pas aux troupes de Ferguson. 


Les Flames comptent sur trois 
trios solides, et un quatrième 
trio achalant. Les Jets comptent 
sur trois trios plus ou moins 
solides. Le quatrième trio ne 
figure pas dans le jeu des Jets. 


Pour contrer Dan Quinn et 
Joey Mullen sur le premier trio, 
les Jets auraient intérêt à jouer 
le trio de Thomas Steen. Fergu- 
son doit s'assurer que Steen n’a 
rien à faire avecles gros centres 
de Calgary. Doug Smail, lui, a 
les capacités nécessaires pour 
neutraliser Joey Mullen. 


André 
BRIN 


Les deux gros trios s’affron- 
terontentête à tête et il faudra 
que Neufeld et Turnbull se dis- 
tinguent pour que Jim Peplinski, 
Joel Otto et Lanny McDonald 
soient neutralisés. Le trio de vie 
des Jets se butera contre le trio 
de Carey Wilson, Hakan Loob 
et John Tonelli. 


Ce qui fait peur ici sera le 
combat MacLean-Tonelli. To- 
nelli risque de connaître une 
très bonne série. Ferguson son- 
gerait peut-être à mettre Jimmy 
Nill sur ce trio de temps en 
temps pour reposer Maclean 
et pour mettre un bâton dans 
les roues de Tonelli. 


À la défense, on doit espérer 
que Marois va jouer du hockey 
robuste, que Berry ne s’éner- 
vera pas et que Dollas gardera 
son sang froid. Il va sans dire 


ue le gardien devra connaître 
e bons matchs. 


Je maintiens que les Jets 
devraient rencontrer les Oilers 
en première ronde. En premier 
lieu, c’est plus facile de battre 
Edmonton trois fois que qua- 
tre. De plus, les Oilers ont rem- 
porté les matchs contre Winni- 
peg sur le dos de Grant Fuhr. 
Les Jets ont, pour la plupart, 
bien paru contre les Oilers. Les 
comptes ne leur ont pas fait jus- 
tice. 


Steen et Smail feront leur 
possible pour restreindre Gret- 
zky et Kurri. Cependant, la lutte 
sera décisive entre les deux 
prochains trios. Plusieurs ques- 
tions se posent: Turnbull pour- 
ra-t-il contrer Messier? Neufeld 
peut-il patiner et s'imposer 
contre les rapides Oilers? Ha- 
werchuk finira-t-il par se défaire 
du robuste Kevin McClelland? 


Les réponses d'ici peu. Je 
crains cependant qu’elles seront 
moins que flatteuses pour les 
Jets. 


5 sur 5: La saison de Tim 
Watters est probablement ter- 
minée. Avec le jeu de Brad 
Berry et de Bobby Dollas, et le 
potentiel de Peter Taglianetti, 


Les As vs les Red Wings: 
une affaire de sang froid 


Finalement la grande 
finale de la Ligue Ha- 
nover-Taché peut com- 
mencer. Grunthala enfin 
réussi à dompter les Hus- 
kies de Steinbach. Les 
vacances des As de Sain- 
te-Anne sont terminées. 


On ne sait pas trop comment 
évaluer la série Grunthal/Stein- 
bach qui s'est terminée le mardi 
ler avril (sans farces: 4 à 2 
pour Grunthal). Ce qui a sur- 
pris, c'est que les Huskies ont 
tenu pendant les sept matchs 
de la finale de la division Sud. 


‘L'équipe de Steinbach avait 
plus de finesse que celle de 
Grunthal,'"" évalue Gérard La- 
ramée, gérant des As de Sain- 
te-Anne. ‘Les gardiens de but 
des deux équipes étaient à peu 
près égaux. Mais l'équipe de 
Grunthal était plus agressive. 
Les joueurs de Grunthal étaient 
plus diligents, ils avaient plus 
de désir.” 


restaurant licencié 


lundi à vendredi 17h à 2h 
samedi 16h à 2h 
dimanche et jours fériés. 16h à 24h 


Tél.: 233-1666 
411, rue Marion, Winnipeg 


Durant la saison régulière, 
les As de Sainte-Anne et les 
Red Wings de Grunthal étaient 
plus ou moins égaux. Les deux 
équipes avaient gagné 21 de 
leur 26 matchs. Sainte-Anne 
s'est méritée la première place 
parce l'équipe avait perdu un 
match en moins (un match nul 
contre les Huskies de Stein- 
bach en début de saison). 


HANOVER-TACHE 


Il n'y a pas de doute que les 
Asontles meilleurs attaquants. 
Durant la saison régulière, les 
As ont compté 224 buts, contre 
164 seulement pour les Red 
Wings de Grunthal. Par contre, 
les gardiens de but de Grun- 
thal n'ont laissé passer que 
101 buts, tandis que les As en 
ont cédés 119. 


Côté punitions, c'était Grun- 
thal qui a éclipsé Sainte-Anne 
648 minutes contre 627 pour 
les As. Cependant, la dernière 
statistique d'importance ra- 
conte une tout autre histoire. 
Les As n'ont pas battu les Red 
Wings durant la saison régu- 
lière. 


‘Ça va être une dure série’, 
propose Gérard Laramée. ‘’Grun- 
thal veut gagner. |! ne faudra 
pas qu'on perde notre sang 
froid. Jamais un joueur de 
Grunthal n'a laissé tomber ses 
gants pour se battre. Nous, on 
a une couple de joueurs qui ont 
la mèche courte. S'ils se bat 
tent, on risquent de perdre la 


Vous cherchez l'horaire 
des parties de hockey? 
Référez-vous au Calen- 
drier provincial, votre 
guide des activités cul- 
turelles, sociales et 
SPORTIVES! 


série.” 

‘’Grunthal a quand même 
peur de nous," ajoute le gérant 
des As. ‘Ils savent qu'on peut 
mettre la rondelle danslesfilets. 
On a six bons joueurs qui peu- 
vent compter. Eux ils en n'ont 
pas.” 


“On a eu de bonnes prati- 
ques depuis la semaine der- 
nière,'’ conclut Gérard Laramée. 
‘Nos gardiens de but parais- 
sent très très bien. On espère 
que les joueurs vont nous 
écouter un peu lorsqu'on leur 
dit de ne pas prendre de puni- 
tion!" 


Lucien CHAPUT 


es 2 


Plus facile de battre les Oilers d'Edmonton trois fois que qua- 


tre. 


on peut se demander si ‘“Mud- 
dy” n'a pas joué son dernier 
match pour les Jets. 


Qu'arrivera-t-il à Andrew 
McBain et Peter Douris? Ni l’un 
ni l’autre semble en mesure de 
décrocher un poste au camp 
de l'an prochain. Douris finira à 
Sherbrooke. (Il pourrait être en 
train de jouer contre les Russes, 
les Suédois...) McBain finira ail- 
leurs. 


Le meilleur trio à Sherbrooke 
compte deux Jets: Murray Eaves 
et Dave Silk. Le jeu de Silk est 


Venez danser 
1 au Club LaVérendrye 
"1 Cette fin de semaine avec 


1 «Country Connection» 


La semaine prochaine avec 


«Reg Bouvette» 
Les 10, 11 et 12 avril 


remarquable depuis un mois et 
Ferguson n’hésitera pas à l’uti- 
liser en séries. Le style de hockey 
des séries est le style de Silk. J’ai 
l'impression que Silk ferait très 
bonne figure dans de tels ren- 
contres. 


SERVICE COMPLET 
D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 
INC. 


1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


LE CLUB 


AVERENDRY 


° CLUB PRIVÉ 

e Carte de 
membre 
requise 


4 Bingo lundi, mercredi, jeudi et vendredi 


soirs 


2 tables de billard pour votre plaisir 


Tournoi de cribbage le 8 avril à 19h30 


Dans le cadre du Festival 


national du livre 


Le Centre culturel franco-manitobain 


et les Éditions du Blé 


vous invitent bien cordialement à un 


CAFÉ LITTÉRAIRE 


avec divertissement musical 
le dimanche 20 avril 1986 au Foyer du CC.FM. 


de 14 h à 16 h 30 


lancement de 


SOLÉVENT 


de Jacqueline Barral 


de Georges Lemay 


et 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


PETITES FANTAISIES LITTÉRAIRES 


JOURNAL de BORD du GAMIN des TÉNÈBRES 


de Louis-Phillippe Corbeil 
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AVRIL 


LE CALENDRIER PROVINCIAL 


Saint-Boniface: l'artiste Claude 
Perreault expose au CCFM jusqu’au 
21 avril. 


Winnipeg: Le Manitoba Theatre 
Centre présente Hamlet de Wil- 
liam Shakespeare au Main Stage, 
va rue Market à 20h, jusqu’au 5 
avril. 


VENDREDI 4 


La Broquerie: Bonspiel de curlin 
à 18h00 (jusqu’au dimanche 6 avril) 
à Sainte-Anne (Robert Brisson: 
424-5430). 


Saint-Boniface: Les Anciens du 
Collège d’Otterburne contre l’é- 
ques d'anciens de Thief River Falls 
ans le cadre du tournoi Sam Tas- 
cona, à l’aréna Notre-Dame, à 
19h20. Une rencontre des anciens 
aura lieu après le match au Canot 
du Rendez-Vous, 768, avenue Taché 
(Robert Bérard: 746-2574), 


Winnipeg: Garrison’s Garage, au 
MTC Warehouse Theatre, 140, rue 
Rupert, à 20h, jusqu’au 12 avril. 


Sainte-Anne: finales HTHL, les Red 
Wings de Grunthal contre les As, à 
20h00. 


Winnipeg: début de l'exposition À 
Day in the Life of Canada. Les pho- 
tos pourront être vues jusqu au 2 
juillet au Musée de l'Homme et de 
a Nature. 


SAMEDI 5 


Winnipeg: le groupe de musique 
folklorique chilienthapu enconcert 
dans le hall Riddell, à l’université 
de Winnipeg à 19h00. (949-3878 ou 
261-7036 ou 338-4090 ou 269-7953). 


DIMANCHE 6 


Grunthal: finales HTHL, les As de 
Sainte-Anne contre les Red Wings, 
à 20h00. 


Winnipeg: une conférence de 
Denis Reid, à 14h00 à la Galerie 
d'art, intitulée: Atma Buddhi 
Manas, The Later Works of Lawren 
S. Harris. 


Saint-Boniface: Déjeuner aux crê- 
pes du comité de parents guides et 
scouts au sous-sol de la Cathédrale 
de 9h00 à 14h00. 


MARDI 8 


Winnipeg: Défilé de mode et sou- 
per organisés par l'Association 
pulmonaire manitobaine à 18h au 
International Inn, 1808, avenue 
Wellington (Manitoba Lung Asso- 
ciation: 774-5501). 


Winnipeg: concert de Winnipeg's 
Music Plus, avec K. Jack Glatzer et 
Herman Keahey, à l’auditorium 
Muriel Richardson de la Galerie 
d'Art à 20h00. 


ATTENTION! 


Comme nous l'expliquions lors du 
lancement du CALENDRIER PRO- 
VINCIAL, il revient aux organisa- 
tions de veiller à envoyer par écrit 
les détails essentiels des activités 
u'elles souhaitent voir annoncé 
RATUITEMENT. 


[2 Construction 
Î de Détense Canada 


Construction de Défense Ca- 
nada lance un appel d'offres 
pour revêtement d'aérodrome 
devant hangar n° 5 (South 
port) à bfc Portage la Prairie 
(Manitoba) 


La date limite prescrite de 
réception des soumissions est 
le 13 mai 1986. Pour de plus 
amples renseignements s'ad- 
resser à la section des plans à 
Ottawa (613)998-9549 Rété 
rence PP 660 10 


tel 


Canada 
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MERCREDI 9 


Sainte-Anne: finales HTHL, les Red 
Wings de Grunthal contre les As, à 
20h00. 


Sainte-Anne-des-Chênes: Foire au 
linge organisée par la garderie Les 
petits amis Day Care de 19h00 à 
22h30 au 340, rue Principale. 


JEUDI 10 


Notre-Dame-de-Lourdes: Bonspiel 
au Centre récréatif à 18h (jusqu’au 
dimanche 13) (Roger Fouasse au 
travail 248-2348, à la résidence 
248-2202). 


Sainte-Anne-des-Chênes: la troupe 
de cirque-théâtre Circus, au gym- 
nase de l’École Sainte-Anne, à 19h30 
(422-8847). 


VENDREDI 11 


Lorette: la troupe de cirque-théâtre 
Circus au gymnase de l’école se- 
condaire à 19h30 (878-3509). 


Saint-Boniface: l’École nationale 
de théâtre présente Avant la nuit. 
Offenbach dans le cadre de la 
saison du Cercle Molière. Jusqu'au 
19 avril salle Pauline-Boutal au 
CCFM (233-8053). 


Lorette: Spectacle de la troupe 
Circus (acrobates) à 19h30 au gym- 
nase de l’école secondaire. 


SAMEDI 12 


Saint-Norbert: activités de prélè- 
vements de fonds organisées par 
l'Association d'harmonie scolaire 
de trois écoles du quartier de 
Saint-Norbert entre 10h00 et 15h00 
au 870, avenue Ste-Thérèse. 


Winnipeg: la troupe The Second 
City présente un numéro de co- 
médies au théâtre Playhouse à 20h30 
(786-7071). 


DIMANCHE 13 


Lorette: Déjeuner aux crêpes or- 

anisé par la Ligue féminine catho- 
floue à la Salle paroissiale après les 
messes de 9 heures et de 11 heures. 


Saint-Boniface: assemblée an- 
nuelle du Club Eclipse 79, à 14h au 
210, rue Masson; banquet à 18h. 
(237-7347 ou 233-4342), Avec 
Diaporama de Roger Dubois sur 
Développement et Paix. 


LUNDI 14 


Saint-Malo: la troupe de cirque- 
théâtre Circus à l’école élémen- 
taire à 19h30 (347-5407). 


MARDI 15 


Notre-Dame-de-Lourdes: la troupe 
de cirque-théâtre Circus à l'institut 
collégial à 19h30 (248-2083 ou 
744-2483). 


JEUDI 17 


Winnipeg: À Children's Cultural 
Le M a les enfants, au Gas 
Station Theatre, à 19h00 (284-2757). 


VENDREDI 18 


Saint-Boniface: K.D. Lang ‘ The 
Reclines, à 20h00, au Rendez-Vous 
(284-5150). 


SAMEDI 19 


Saint-Boniface: finales provinciales 
du concours d'art oratoire orga- 
nisé par Canadian Parents for 
French au Collège de Saint-Boni- 
face de 9h00 à 15h00 (222-1874). 


DIMANCHE 20 


Winnipeg: concert à la salle du 
Centenaire à 14h30 avec les grou- 
ces Winnipeg Brass Quintet, Aerial 

erch Act, WASO Choir et les Por- 
tuguese Dancers, 


Aubigny: partie de cartes à la salle 
Normandin à 14h00, Ensuite sou- 
per puis bingo 


Saint-Norbert: réunion générale 
du Comité culturel à la Sacristie de 
l'Église St-Norbert, après la messe 
de 10h30. Un petit déjeuner sera 
servi 
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La jeunesse 
ne s'arrête pas à Katimavik 


Il n‘y a pas de doute 
que la grève de la faim du 
sénateur Jacques Hébert 
a attiré beaucoup d'at- 
tention sur les problèmes 
de la jeunesse. Beaucoup 
d'attention. Mais pas de 
solution. 


‘Les plus gros perdants dans 
tout ça,'’ affirme Vincent Du- 
reault, directeur du Conseil 
jeunesse provincial (CJP), ‘c'est 
encore les jeunes. Comme c'est 
là, on maintient qu'un forum 
national de la jeunesse est la 
solution immédiate à l'affaire." 


À la conférence de presse du 
CJP le 26 mars, René Desaul- 
niers, le président, avait pro- 
posé la tenue d'un tel forum. 
Le but: ‘proposer ensemble des 
solutions aux problèmes de 
chômage, d'éducation, de bilin- 
guisme, de culture etaux autres 
problèmes d'intérêt commun," 
avait expliqué René Desaul- 
niers. 


‘La solution aux problèmes 
de la jeunesse n'est pas seu- 
lement une question d'emplois. 


TRANSCONA 


Comme Katimavik (/e program- 
me jeunesse coupé par le gou- 
vernement fédéral en janvier), 
l'emploi, ce n'est qu'un dos- 
sier,"’ précise Vincent Dureauit. 
‘Parce qu'il s'agit de jeunes, - 
et c'est le cas avec les per- 
sonnes d'âge d'or et les femmes 
-, on les met dans un dossier. 
On oublie que ce sont des êtres 
humains.” 


‘Dans le domaine de l'édu- 
cation," poursuit l'ancien en- 
seignant, ‘On réalise qu'on 
n'entraine pas nécessairement 
les profs pour qu'ils soient 
capables de former les jeunes 
pour l'avenir. Les orienteurs 
dans les écoles ne semblent 
pas toujours être à la page." 


‘Les jeunes connaissent le 
système d'éducation. Ils sont 
en bonne position pour propo- 
ser des solutions. Il faut arrêter 
d'essayer de rapiécer les pro- 
blèmes des jeunes d'une élec- 
tion à l'autre.” 


Le CJP suggère latenue d'un 
forum national à la mi-avril. 
‘Si on n'a pas de réponses du 
gouvernement provincial d'ici 


Voici les nouveaux syndics de la paroisse Notre-Dame de l'As- 
somption, qui fête cette année le 75e anniversaire de sa fonda- 
tion. De gauche à droite: Alfred Gobeil, Vincent Morier (prési- 
dent), Paul Baril et l'abbé Rodrigue Bouchard. 


{photo par Gérard Desharnais) 


Profs: +3% 


La Commission scolaire 
de la Montagne a accordé 
une augmentation de salaire 
de 3 pour cent aux ensei- 
gnants. 


La décision a été prise lors 
de la réunion du 17 mars. Le 
contrat porte sur l’année 1986. 


D'autre part, les commis- 
saires ont choisi l'entreprise 
Detailed Construction Ltd. pour 
agrandir et rénover l'école de 
Swan Lake (Maternelle - 12e 
année). Le coût de ces travaux 
se monte à 1,667 million $. 


NOTRE-DAME 


L'eau de Pâques 


On est heureux d'ap- 
prendre que l'erreur qui 
s'est glissée dans l'article 
au sujet de l’eau de Pâques 
la semaine dernière n'a 
empêché personne de com- 
muniquer avec les Lesage. 


D'ailleurs, on a appris qu'A- 
drien Lesage et son époux Lor- 
raine (non pas Yvette comme 
on l'avait écrit. Nos excuses!) 
ont dû puiser plus d'eau de 
Pâques que d'habitude. Pour 
l'offrir à certains paroissiens 
de Lourdes qui avaient oublié 
cette ancienne coutume. 


Une réunion 
de la Commission deslicences 


aura lieu le lundi 2 juin 1986 à 13h00 au siège de la 
Société des alcools, situé au 1555 Buffalo Place, à 


Winnipeg, Manitoba 


Toute personne désirant intervenir lors de cette 
réunion doit présenter une demande officielle, accom- 
pagnée des documents mentionnés dans la Loi sur la 
règlementation des alcools et ses règlements 


Les demandes doivent parvenir à la Secrétaire générale 
de la Commission, au siège de la Société des alcools, le 
vendredi 25 avril 1986 au plus tard 


Irene A. Hamilton 
Secrétaire 


deux semaines, les jeunes 
prendront l'initiative. llest bien 
important de garder le dossier 
ouvert’. ajoute Vincent Du- 
reault. 


“J'ai indiqué au Secrétariat 
d'État que j'appuyais l'idée d'un 
forum national," commente Léo 
Duguay, député fédéral de 
Saint-Boniface. ‘Il ya une créa- 
tivité énorme chez les jeunes. 
Dans le système d'éducation, il 
devrait être possible d'encou- 
rager les jeunes à développer 
une idée. Un jeune peut deve- 
nir entrepreneur." 


“Ily a eu une quantité d'idées 
et d'information qui a été col- 
lectée durant l'Année interna- 
tionale de la Jeunesse, conclut 
le député de Saint-Boniface. Il 
serait temps d'en faire l'ana- 
lyse."” 


Lucien CHAPUT 


SAINT-LÉON 


Nouvel exécutif 
au Centre récréatif 


Le Centre récréatif de 
Saint-Léon s’est doté d’un 
nouvel exécutif lors de son 
assemblée annuelle le 24 
mars et a approuvé le rap- 
port financier. 


Les comptes de l'année 1985 
se sont soldés par un bénéfice 
de plus de 7 000$, selon Julien 
Grenier, ancien président. De- 
puis qu'il a été amélioré, le 
bingo rapporte davantage. 


Les membres du nouveau 
comité sont Fernand Grenier, 
Henriette Labossière, Rémi La- 
bossière, Charles Martel, Edith 
Rondeau, Lucille Rondeau, Hen- 
ri Talbot, Roland Talbot, Guy 
Toupin. 


Réal Sabourin 
à la FFHQ 


Le président de la Société 
franco-manitobaine est tré- 
sorier de la Fédération des 
francophones hors Québec 
(FFHQ) depuis la mi-mars. 


Réal Sabourin remplace à ce 
poste Gilles Lortie, le membre 
du conseil d'administration de 
la SFM décédé quelques jours 
avant la réunion de la FFHQ. 


Réal Sabourin occupera ses 
nouvelles fonctions à la FFHQ 
jusqu'à l'assemblée générale 
annuelle du mois de juin. 


La Fédération des franco- 
phones hors Québec, qui re- 
groupe les neuf associations 
provinciales politiques hors 
Québec pourrait être bientôt 
restructurée. ‘’Le conseil d'ad- 
ministration de la FFHQ est en 
train d'étudier des recomman- 
dations pour rendre l'organisa- 
tion plus représentative”, a pré- 
cisé Réal Sabourin. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 
Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 


Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Louis Paquin veut développer 
le contenu du Festival 


C'est le 1er juin que 
Louis Paquin.va succé- 
der à Noël Joyal au poste 
de directeur général du 
Festival du Voyageur. 


"C'est un poste permanent, 
à long terme. Dans l'esprit du 
conseil d'administration, il ne 
s'agit pas d'un mandat défini, 
comme dans le cas de Noël 
Joyal. On savait que le prêt de 
service fédéral serait d'une 
durée de deux ans. Dansle cas 
de Louis Paquin, il pourrait res- 
ter un an, 5 ans ou 10 ans” 
indique le président du Festi- 
val, Raymond Bisson. 


Pour lui, la nomination du 
nouveau directeur intervient ‘’à 
un autre tournant dans l'his- 
toire du Festival. Je pense que 
le Festival a connu un assez 
bon succès ces deux dernières 
années. On s'est préoccupé 
d'assurer une bonne base fi- 
nancière."” 


‘’Maintenant, le Festival est 
stable, ancré sur de bonnes 
fondations. Il s'agit de voir 
comment l'améliorer. Le Festi- 
val doit prendre du recul et 
peut-être repenser des choses. 
Louis Paquin a l'intention d'ap- 
porter des recommandations”. 


Louis Paquin, 29 ans, est 
intéressé ‘surtout à dévelop- 
per le contenu de la fête." Le 


CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 
Bureau: 433-7879 


“LOEWEN FUNERAL CHAPELS"” 
Tél.: 326-1351 


Steinbach 


Léo Grouette 


St. Boniface - 
4 ch. à coucher - 2 salles 
de bain - cuisine neuve 
avec lave- vaisselle 
- garage - seulement 
49 900$. 
Appelez-moi au 237-6261 ou 
256-4311. 


 DUCHARME AGENCIES LTD 


ST. NORBERT 


Bungalow de 4 ch. à cou 
cher, grande cuisine avec 
beaucoup d'armoires, salle de 
récréation, un 2 pièces, air 
climatisé, garage simple, tout 
près de l'église, écoles, uni 
versité, en très bon état 

On demande 82 500$ 


Marguerite Regnier 453- 
0264 
Royal Lepage 257-0661 


=> 
ROYAL LaPAGE 
Es 


Louis Paquin 


propriétaire (depuis deux ans) 
des Productions communau- 
taires précise: ‘‘Pour moi, il 
faut faire la différence entre un 
carnaval, axé sur les loisirs, et 
un festival, où il s'agit de déve- 
lopper un thème, de travailler 
avectousles intervenants pour 


que les gens voient la relation 
entre les activités présentées 
et les thèmes. Pour le Festival, 
les thèmes c'est l'histoire et la 
joie de vivre”. 


“Il s'agit de bâtir ensemble 
une fête d'envergure provin- 
ciale et nationale. Et de faireen 
sorte que le Rendez-Vous rende 
service à la communauté anglo- 
phone et à la communauté 
francophone. 


“Louis Paquin est un indi- 
vidu très positif, qui a sans 
doute une très bonne connais- 
sance du Festival, de la com- 
munauté. Nous croyons qu'il 
sera un très bon administra- 
teur’ commente Raymond 
Bisson. 


Comme propriétaire des 
Productions communautaires, 
Louis Paquin a organisé, à 
contrat, des projets pour, entre 
autres, le Conseil jeunesse 
provincial(Show Sont Nous en 
septembre 85) et le Festival du 
Voyageur. 


L'assemblée annuelle du 
Festival se tiendra vraisembla- 
blement le 12 juin. 


Bernard BOCQUEL 


SAINT-JEAN-BAPTISTE, 


Herbie est prête à couler encore 


1 


Herbie: son souvenir restera! 


L'idée était aussi géniale 
qu'originale. Parier sur le 
jour et l'heure du naufrage 
d'une Volkswagen baptisée 
Herbie, solidement ancrée 
sur la glace de la Rouge, 
tout près du pont de Bap- 
tiste. 


Pour rendre l'affaire encore 
plus intéressante, l'instigateur 


Le Leather Loft 
Téléphone: 233-0491 


OBJETS EN CUIR 
FAITS AVEC SOIN 


e Objets fabriqués sur mesure 
e Réparations de tout cuir 
e Cordonnerie 


Service rapide haute qualité 


164, rue Marion  Saint-Bonilace 


9h00 à 18h00 
10h00 à 16h00 


Lundi au vendredi 
Samedi 


Stores verticaux 


et vénitiens 


Service à domicile 
{sans obligation) 


Prix imbattables! 


DRDOR2A2 EEE 


RAFIK ABI-SALEH 


du Pari sur Herbie, le club de 
curling, avait décidé de verser 
un Îer, 2e, 3e prix en argent. 
L'heureux quatrième gagnant 
le gros lot: Herbie en personne. 
1350 billets à un dollar ayant 
été vendus, les organisateurs 
de cette gageure peu ordinaire 
ont dégagé un profit d'environ 
1100$.Maisils n'ont pas réussi 
à se débarrasser de Herbie 


Car pour tenter d'avoir encore 
la vedette au 2e sink-a-thon 
l'an prochain, la petite cocci- 
nelle a joué un petit tour aux 
organisateurs en coulant 
samedi 29 à 10h04 


Tout d'abord, Yves Sabourin 
et Georges Sabourin ont dû se 
partager le 1er et le 2e prix: les 
deux avaient inscrits le 29 à 
10h00 sur un billet. Mais sur- 
tout, puisque Maurice Dionne 
et Marc Bérard avaient parié 
sur le 29 à 10h30, impossible 
de départager la 3e et la 4e 
place! Résultat: le comité a 
décidé de verser une somme 
d'argent aux gagnants et de 
garder Herbie, prête pour de 
nouveaux exploits 


7-12 


269-0088 


Voici les changements aux écoles 


La rentrée des classes 
pour l'année 1986/87 est 
fixée au mardi 2 septem- 
bre. Ainsi en ont décidé les 
commissaires d'école dela 
division Seine lors de leur 
réunion du 24 mars. 


Les journées pédagogiques 
et administratives auront lieu 
les 27, 28 et 29 août pour les 
enseignants. 


Les mutations de directeurs 
suivantes ont été confirmées: 
Ron Buzahora, qui vient de la 
Sprague High School, remplace 
Ed Labossière au Collège de 
Saint-Norbert. Ce dernier suc- 
cèdera à Thérèse Dorge au Parc 
Windsor et elle-même dirigera 
l'école d'immersion de Saint- 
Norbert. Quant à Georges Pres- 
cott, ancien directeur de l'école 
de Richer, ilest nommé à l'école 


Noël-Ritchot de Saint-Norbert. 


Un comité a été mis sur pied 
pour sélectionner les candida- 
tures à la direction des écoles 
de Richer, Woodridge, Sainte- 
Anne immersion et Lagimo- 
dière. 


La Commission scolaire a 
également envoyé sa comman- 
de salles ‘’portatives'’ à la 
Commission de financement 
des écoles publiques: 2 pour 
llé-des-Chênes, 4 pour Daw- 
son Trail à Lorette et 2 pour 
Sainte-Anne. Les commissaires 
ont aussi demandé deux salles 
polyvalentes pour le collège de 
Lorette et celui de Sainte-Anne. 


Enfin, les salaires des ensei- 
gnants sont augmentés de 3 
pour cent à compter du 1er 
janvier 86. 


Stéphane JARRE 


Une 2e franco au 
Conseil interculturel 


Le Conseil interculturel 
du Manitoba, boudé parles 
francos lors de sa fonda- 
tion voilà quatre ans, comp- 
te maintenant deux Fran- 
co-Manitobains à son exé- 
cutif. 


Michèle Lagimodière- 
Gagnon, une ancienne présidente 
de la Fédération provinciale des 
comités de parents, vient de 
succéder à Mario Santos au 
poste de conseillère. 


L'exécutif du Conseil inter- 
culturel, qui a la responsabilité 
de distribuer environ un mil- 
lion de dollars de profit des 
loteries, se compose de 15 
membres. Bernard Turenne est 
le trésorier. 


Michèle Lagimodière-Gagnon 
de Lorette, est élue jusqu'à 
l'automne 87. Son élection a 
nécessité quatre tours de scru- 
tin. 14 personnes étaient 
en lice. 


Pour le directeur général du 
Conseil interculturel du Mani- 


GUS PAINCHAUD 


assurances 


vie —— auto — incendie —- et« 


111, rue Marion, Saint-Boniface 
Tél: 233-5242 ou 233-2828 


Michèle Lagimodière-Gagnon 


toba, Michael Goeres, le résul- 
tat de l'élection démontre à 
quel point les groupes ethni- 
ques accordent une haute con- 
sidération à la communauté 
franco-manitobaine. 


Bernard BOCQUEL 


Vie sociale 


Naissance 


Dany Michèle Théberge, née le 19 
mars, fille de Raymond et Paulette 
Théberge, soeur de Stéphan. Grands 
parents: Lionel et Laurette Théberge; 
Aimé et Rita Hébert 


PROJET D'HISTOIRE 


C.P. 125 


R2H 3B4 
(204) 233-4888 


candidats 


eo °> LA LIBERTÉ, la semaine du 4 avril au 10 avril 1986 


La Société historique de Saint-Boniface cherche un 
historien en vue de rédiger une étude historique de 
Saint-Boniface. L'historien en question aurait la res- 
ponsabilité de la recherche et de la rédaction du texte. 
Le projet devrait se réaliser entre juillet 1986 et avril 
1988. Le travail doit se faire en français et sera remu- 
néré selon l'entente négociée. Le candidat devra avoir 
des compétences en histoire, soit: un cycle d'étude de 
niveau supérieur, préférablement avoir déjà publié un 
travail d'histoire et posséder une certaine familiarité 
avec l'histoire de Saint-Boniface. 


Faites parvenir votre demande, accompagnée de 
votre curriculum vitae avant le 9 mai 1986 à: 


La Société historique de Saint-Boniface 


Saint-Boniface (Manitoba) 


La Société historique de Saint-Boniface ne s'engage 
pas à accepter nécessairement ni l’un ni l'autre des 
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La Fédération 

des caisses populaires 
du Manitoba Inc. 

est à la recherche d’un(e) 


COMMIS-DACTYLO 


(Poste temporaire - 5 mois) 
FONCTIONS: 
- travail de commis 
- traitement de textes 
QUALIFICATIONS: 
bonne connaissance d’une machine de 
traitement de textes 
bonne connaissance du français et de l'anglais 
accueillant(e) 
belle personnalité 
SALAIRE: 
Selon l'expérience et l'échelle en vigueur 
ENTRÉE EN FONCTION: 
17 juin 1986 
Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature 


le plus tôt possible en faisant parvenir son curriculum vitae, 
avec la mention ‘Personnel et confidentiel”, à: 


M. Jean B. Gaudry 

Gérant des opérations 

La Fédération des caisses 
populaires du Manitoba Inc. 
C.P. 68 

390F, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


La Liberté, le journal de l’année 
de l’Association de la presse francophone 
hors Québec. 


OFFRE D’EMPLOI 
Directeur(trice) 


La Caisse populaire française 
de Régina Ltée 


Fonctions: 

Responsable de développer et de gérer la caisse populaire 
d’après les politiques établies. Responsable auprès du Conseil 
d'administration. 


Exigences: 

Une expériencedans la gestion d’une entreprise financière, 
surtout dans le domaine du crédit. 

Une expérience en marketing sera un avantage. 

Bilingue: français - anglais 

Éducation: Formation postsecondaire de préférence 


Traitement: à négocier 
(groupe salarial #3) 
La Caisse Populaire: Actif de 3,15 millions. 


Prêts de 2,0 millions. 
Deux personnes à superviser. 


Date d’entrée en fonction: aussitôt que possible 
Date limite du concours: le 18 avril 1986 
Faites parvenir votre curriculum vitae à: 


Président 
La Caisse populaire française 
de Régina Ltée 
2517, 25e avenue 
Régina (Saskatchewan) S4S 4E8 


Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


M 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services- 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h (heure du centre), le 
jour de la date limite. Les soumissions devront être adressées 
à l'Administrateur régional des services financiers et adminis- 
tratifs, district du Manitoba, Travaux publics Canada, 269, rue 
Main, pièce 201, Winnipeg (Manitoba), R3C 1B2. On peut se 
procurer les documents de soumission, en versant le dépôt 
exigé, au Bureau de distribution des plans, à l'adresse sus- 
mentionnée, téléphone 949-2372, ou au 9925, 109e rue, 
pièce 200, Edmonton (Alberta), au 220, 4e avenue sud-est, 
pièce 632, Calgary (Alberta); au 2221, Hanselman Court, Sas- 
katoon (Saskatchewan) et à l'édifice Motherwell, pièce 1100, 
1901, avenue Victoria, Regina (Saskatchewan) 


SERVICE 


No. 520152 - Winnipeg (Manitoba) 

Édifice de la Commission canadienne des grains 
303, rue Main 

Nettoyage régulier de l'intérieur et de l'extérieur 


Date limite: le mardi 22 avril 1986 
Dépôt: 50,00$ 


AVIS 


cette rencontre seront prises en considération 
SERVICE 


No. 520152 - Winnipeg (Manitoba) 

Centre fiscal régional 

66, roue Stapon 

Nettoyage régulier de l'intérieur et de l'extérieur 


Date limite: le mardi 22 avril 1986 
Dépôt: 50,00$ 


AVIS 


entrepreneurs sont priés de communiquer avec M. H. Luell 


man, au 949-3153, avant la rencontre. Seules les offres des 
personnes ayant assisté à cette rencontre seront prises en 


considération 


DIRECTIVES 


Une rencontre préalable aura lieu à 9h, le 14 avril 1986, à 
l'édifice de la Commission canadienne des grains, 303, rue 
Main, Winnipeg (Manitoba). Les entrepreneurs sont priés de 
communiquer avec M. H. Luellman, au 949-3153, avant la 
rencontre. Seules les offres des personnes ayant assisté à 


Une rencontre préalable aura lieu à 9h, le 15 avril 1986, au 
Centre fiscal, 66, route Stapon, Winnipeg (Manitoba). Les 


Travailleur social Il! 


(Équipe interdisciplinaire) 
28 470 $ à 34 606 $ par année 


FONCTIONS : À titre de membre d'une équipe interdisci- 
plinaire, la personne choisie aura à dispenser des services 
hautement spécialisés en service social dans le domaine 
des services communautaires pour les enfants ayant des 
besoins spéciaux. Le travail consiste à dispenser des ser- 
vices spécialisés à des particuliers et à des familles et à 
fournir, à titre d'expert, des services de consultation et une 
formation spécialisée à d'autres professionnels oeuvrant 
au sein du programme des Services communautaires pour 
les enfants ayant des besoins spéciaux. Le travail com- 
prend également la participation à des programmes de 
formation internes à l'intention du personnel professionnel 
et technique, de même que la prestation de services de 
consultation et de thérapie hautement spécialisés à des 
groupes et à des personnes. Les employés de cette catégo- 
rie participent à l'identification de problèmes complexes et 
proposent des méthodes et des modalités de traitement 
appropriées. Le travail peut comprendre des fonctions de 
preuve de beaucoup de jugement et d'autonomie; son tra 

vail sera supervisé d'une façon générale par l'examen des 
dossiers, des rapports et des conférences, et devra être 
conforme aux règles, et aux modalités établies par le minis 

tère. Les fonctions comprennent également l'exécution de 
tâches connexes, au besoin 


CONDITIONS DE CANDIDATURE : Etre titulaire d'une 
maitrise en service social et posséder une grande expé 

rence pertinente. Les demandes des candidats titulaires 
d'une maîtrise dans une discipline proche ou d'un bacca 

lauréat en service social pourront également être étudiées, 
pourvu que la formation soit complétée par une très grande 
expérience connexe dans le domaine du service social. Le 
poste requiert une connaissance des invalidités physiques, 
des troubles affectifs et mentaux de même qu'une connais 

sance de la dynamique familiale et de la théorie des sys 

tèmes. La personne choisie devra manifester la capacité de 
travailler en tant que membre de l'équipe interdisciplinaire 
etelle devra posséder de bonnes aptitudes à la communica 

on et à l'organisation. Les candidats devront être en 
mesure de prouver leur expérience et leur formation en 
matière de programmes cliniques ou dans un milieu clini 

que. Une bonne connaissance des deux langues officielles 
est essentielle 


Les candidats doivent indiquer sur leur demande comment 
ils ont acquis les qualités requises pour le poste 


LIEU DE TRAVAIL : Ministère de la Santé 


et des services communautaires 
Newcastle et Moncton 


Numéro du concours NB 86-(MN)-94 


Les demandes doivent nous parvenir au plus tard le 14 
avril 1986 


ADRESSER SA DEMANDE À LA 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du 
Receveur général du Canada. Ce dépôt sera remboursé sur 
remise des documents, en bon état, dans le mois suivant 
l'ouverture des soumissions 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions 


Canada 
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PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK 
CONSEIL DE GESTION 


Senvees de dotation en per scores 
Péce G 17 Edifice du Centensee 
CL LE 
Fredencton Nouveau Brunch EE 541 
Contre à nee be à! mmghe 


secrétaire 
bilingue 


On demande pour bureau de 
médecin à Saint-Boniface, secré- 
taire bilingue, aptitudes supé- 
rieures en dactylographie, en 
anglais, facilité de contact avec 
les gens. Adressez-vous en écri- 
vant à: 


La Liberté 
C.P. 190 
Boîte 10 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


OFFRE D'EMPLOI 


Nous cherchons une personne 
bilingue qui a une bonne con- 
naissance de la dactylographie 
pour une société de construc- 
tion. À partir du 15 avril jus- 
qu'en septembre 1986. Salaire 
à négocier. La personne devra 
voir à son propre transport. 
Pour plus d’information, ap- 
pelez Colette au 237-8967 
entre 9h et 17h. 


Gaboury Associates 
Architects Inc. 
209-675 Pembina Highway, 
Winnipeg (Manitoba) 

R3M 2L6 
(204) 284-9274 


sont à la recherche de 


secrétaire 


FONCTIONS: 

—  dactylographie ettraitement 
de texte sur ordinateur; 

— travail général de bureau. 


EXIGENCES: 

— connaissance des deux 
langues officielles (orale et 
écrite); 

— expérience de bureau; 

— rapidité en dactylographie. 


TRAITEMENT: 
— selon les aptitudes. 


COMMIS 
AU ROUTAGE - 
TÉLÉVISION 


La Société Radio-Canada 
est à la recherche d'un com- 
mis au routage temporaire- 
pour la télévision. Cette affec- 
tation, qui commence immé- 
diatement, prend fin le 30 
septembre 1986. 


Les tâches comprennent 
l'entrée en ordinateur de re- 
gistres et d'horaires ainsi 


quelques tâches connexes des 
bureaux deroutage des services 
anglais et français. Le candi- 
dat retenu sera parfaitement 
bilingue avec d'excellentes 
habiletés d'organisation et de 
dactylographie. Une expérien- 
ce en informatique serait un 
atout. Veuillez faire parvenir 
votre candidature aux 


CBC Human Resources 
B.P. 160 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 2H1 


Â + Construction 
' 


de Défense Canada 


| Construction de Défense Ca 
nada lance un appel d'offres 
| pour les rénovations au bâti 
ment P-4 à bfc Winnipeg 
(Alberta) 


La date limite prescrite de 
réception des soumissions est 
| le 30 avril 1986 et les sous 
tranants mécanique et en 
électricité doivent soumettre 
leurs soumission au bureau 
de soumission déposées de 
Manitoba, Burnell Street au 
plus tard le 28 avril 1986 
Pour de plus amples rensei 
gnements s'adresser à la sec | 
tion des plans à Ottawa (613) 
| 998-9549 Référence 
WG60110 


SA ANNE 


Pourquoi elles créent 
pour le défilé de mode 


Les dés en sont jetés, il 
ne reste plus que trois 
semaines aux couturières 
de Sainte-Anne pour pré- 
parer la collection de vête- 
ments qu'elles présenteront 
au défilé organisé par le 
Comité culturel du village* 
le 27 avril. 


‘Ce sera le troisième défilé 
de mode, précise la présidente 
du Comité, Marie Gagnon. Les 
deux précédents ont remporté 
un réel succès”. ‘Les gens 
étaient épatés'', remarque 
Claire Noël, également respon- 
sable de cette parade. 


Tout le monde peut confec- 
tionner des habits pour cette 
occasion, tout le monde, sauf 
les professionnels. Une dizaine 
de femmes ont participé à cha- 
cundes précédents défilés. Cer- 
taines montraient plusieurs 
vêtements, même une quin- 
zaine parfois. 


‘Nous leur laissons une en- 
tière liberté d'action, explique 
Claire Noël, elles peuvent pré- 
senter n'importe quel modèle 
et pour ne décourager per- 
sonne, il n'y a pas de jury.” 


‘Ce n'est pas commercial 
non plus. Elles font des vête- 


Nécrologie 


ments pour elles ou pour des 
amies. Bien sûr, si quelqu'un 
aime vraiment quelque chose, 
la couturière peut toujours le 
vendre’. Quoi qu'il en soit, la 
publicité reste excellente. 


Gina Proulx, pour qui la cou- 
ture estencore un passe-temps, 
explique: ‘’c'est juste pour le 
fun que je participe, c'est très 
plaisant de voir les gens appré- 
cier ses créations". 


Quant à Thérèse Dupuis, qui 
habite à Steinbach, elle ‘’a tou- 
jours aimé participer au défilé 
de mode’. Et elle a de bonnes 
raisons pour y revenir cette 
année: ‘ça m'oblige à finir les 
vêtements que j'ai commencé 
à confectionner‘. 


Car même en amateur, la 
couture demande beaucoup de 
temps. Annette Ritchot, qui a 
présenté des costumes d'Hal- 
loween aux précédents défilés 
et qui se contente de les louer 
depuis (e/le en possède une 
cinquantaine), est trop occupée 
par son travail pour préparer le 
prochain défilé. 


Mais le loisir se transforme 
parfois en nécessité absolue: 
‘Pour moi, confie Thérèse Du- 
puis, la couture est un besoin 
quotidien, il faut que je crée”. 


De fil en aiguille, l'artisanat 
devient de l'art. ‘Je dessine 
mes propres patrons et je fais 
surtout ce que moi j'aime, 
déclare Gina Proulx, les robes 
de soirée, par exemple, c'est 
élégant. Je ne pourrais pas me 
contenter de rapiéçages ou 
d'ourlets”. 


Son rêve serait de créer à 
temps plein des modèles, bref 
de faire de la couture son métier. 
Ses idées, elle les prend dans 
la rue ou en feuilletant les 
magazines de mode, ‘mais pas 
trop car on se laisse facilement 
influencer’. Le plus important 
quand on invente une tenue, 
‘c'est de penser à la person- 
nee qui va la porter." 


Mais l'art de la couture ne se 
limite point aux habits. Thé- 
rèse Dupuis se plait aussi à 
coudre des coussins, des cou- 
vertures. Et Claire Noël indique 
que ‘des chapeaux ont déjà 
été montrés aux défilés de mode 
de Sainte-Anne”. Toutest pos- 


Sible, en couture comme au 
défilé. 


Stéphane JARRE 


* Comité culturel de Sainte-Anne- 
des-Chênes: 422-8847 


Joseph Etienne LUSSIER 


Le mercredi 19 mars 1986, à l'hôpital 
de St-Boniface, est décédé à l'âge de 76 
ans, Joseph-Étienne Lussier du 261, rue 
Goulet, autrefois de Ste-Elizabeth 


Précédé de son épouse Délia, née 
Bérard, en 1968, d'une petite fille Lise 
Lussier en 1971, d'une soeur et de cinq 
frères, il laisse dans le deuil deux fils: Gil 
bert et son épouse Marie de Ste-Elizabeth, 
Lucien et son épouse Germaine du Parc 
Windsor; deux filles: Paulette Lavallée et 
son époux Maurice du Fort Richmond, 
Laurette Fillion et son époux Olivier de 
La Salle, quatorze petits-enfants, un arri 
ère-petit-fils; trois soeurs: Florianne Bro 
deur d'Edmonton, Soeur Anna Lussier 
des Soeurs Grises et Lilianne Leclaire de 


St-Boniface 


Le service eut lieu le samedi 22 mars à 
10h30 en l'église du Précieux-Sang. La 
messe fut concélébrée par le Père Aurèle 
Lemoine et l'abbé Lucien Roy. M. Aurèle 
Desaulniers ainsi que la chorale du Pré 
cieux-Sang sous la direction de Mme 
Hélène Delionnet et avec Sr Jeannine 
Vermette à l'orgue exécuta de beaux 
chants appropriés 


Les porteurs étaient six petits lis 


L'inhumation se fit au cimetière de St 
Boniface. Un goûter fut ensuite servi au 
club Traverse par les dames de la paroisse 


La famille désire remercier sincèrement 
le personnel de l'hôpital St Boniface, Dr 
Wek h et son bureau et tous les parents 
et amis pour les témoignages de sympa 
thie, les fleurs et les offrandes de mess 
Un merci spécial au Père Lemoine, à la 
chorale et aux dames qui servirent le qoû 
ter 


Le Salon mortuaire Desjardins était 
responsable des lunérailles 


REMERCIEMENTS 
La famille de J. Antoine (Tony) Pelletier 


remercie sincèrement tous Ce 


qui leur ont témoigne de la 
par leur présence aux funéraie vurs 
offrandes de messes, leurs paroles, geste 
Cartes, app ses où autre 

Un merx en spécial au Père Aurèle 


Lemoine et aux autres prêtres dk , 
Paroisse du Précieux Sang, pour toutes 
leurs délcatesses durant la lonque maladie 
et à l'occasion du décès de notre très 


cher disparu 


Marc BOURRIER 


Le mercredi 19 mars 1986, à l'hôpital 
Notre-Dame, est décédé Marc Bourrier, 
68 ans, de Notre-Dame-de-Lourdes. 


Il laisse dans le deuil sa chère épouse 
Thérèse (née Gaboriaud); quatre fils et 
leurs épouses, René et Estelle de Winni 
peg, André et Christiane et Donald et 
Muriel de Notre-Dame-de-Lourdes, et 
Normand et Liliane de Winnipeg; ainsi 
qu'une fille Paulette et son époux Denis 
Vincent de Winnipeg; douæ petits-en 
fants; deux frères, Freddie de Winnipeg 
et Albert de Espanola, Ontario; deux 
soeurs, Marie Deleurme de Ninette et 
Beatrice Weicker de Winnipeg; et plu 
sieurs nièces, neveux, cousins, cousines 
et amis 


Marc rejoint ses parents Hyppolite et 
Pauline, ainsi que ses trois frères Edou 
ard, Alex et Laurent 


M. l'Abbé Joseph Choiselat célébra la 
messe de la Résurrection dans l'église 
Notre-Dame le samedi 22 mars 


La direction des services 
au Salon mortuaire Adam de 
Dame-de-Lourdes 


Notre 


Au lieu de fleurs, les amis le désirant 
peuvent faire un don au Canadian Can 
cer Society 


REMERCIEMENTS 


La famille Bourrier remercie sincère 
ment tous ceux et celles qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit par leur 
présence aux funérailles, leurs offrandes 
de messe, leurs paroles, gestes, cartes 
appels, visites où autres 


Amand FERRAND 


Paisiblement à l'hôpital Notre Dame, le 
dimanche 30 mars 1986, est décédé à 
l'âge de 88 ans M. Amand Ferrand au 
Foyer Notre-Dame, autrefois de Somerset 
au Manitoba 


Il laisse dans le deuil un frère, Victor, 
du Foyer Notre Dame; deux soeurs 
Eugénie Chatterson de la Floride et 
Amandine Vanhove de l'Oregon: ainsi 
que de nombreux neveux, nièces, parents 
et amis. M. Ferrand fut précédé par son 
épouse Marie Ange (née Faucher) le 23 
aoû t 1971 ainsi que par un frère, Joe, et 
par deux soeurs: Victorine 


Germaine Tranq 


Grant et 


Les prières ont été récrées en ! éqhs 


de Notre Dame-de-Lourdes au Manitoba 
4 avt a 20t | ‘ ÆrTvce 
: en l'éghse Notre 


e mercrec 4 
a 
Dame-de la Nativité de Somerset 


lunéraire 


ou 
Manitoba le jeudi 3 avril à 14h, précédé ds 


exposition de :\ dépouille mortelle 
L'inhumation à vu cimetière de la 
paroisse de Somerset, présidée par l'abbé 


René Touct.stte 


La direction des funérailles à été confiée 
ù Adam de Notre 


au Salon mortuaire 
Dame de Lourdes 


à étéconhée 


Denise AUDETTE 
(née ROCAN) 


Entourée de plusieurs membres de sa 
famille, à l'hôpital général de St-Boniface, 
Denise entrait dans la gloire du CHRIST 
ressuscité, au matin du 16 mars, à la suite 
d'une longue et pénible maladie endurée 
avec foi et courage 


Âdée de 61 ans, elle laisse son époux 
bien-aimé Henri Audette de St-Vital, 
autrefois de St-Pierre, sa petite-fille Chan 
talet son gendre Marcien Laurencelle. Sa 
fille Lorraine est décédée d'un accident 
de route en 1978 


Son souvenir demeurera aussi bien 
vivant à la mémoire de ses six soeurs et 
cinq frères: Sr Geneviève Rocan, s.9.m 
de St-Boniface, Yvonne (Mme Jacques 
Mireault}, Florence (Mme Aimé Vielfaure), 
Georgette (Mme Fernand Balcaen), 
Marie-Thérèse (Mme Léo Nadeau), toutes 
de La Broquerie et Irène Mme Norbert 
Toupin de St-Léon,; Paul et son épouse 
Lise, Michel et son épouse Colombe, 
Guyet son épouse Jeanne, tous d'Ottawa, 
Maurice et son épouse Eveline de St-Vital 
et l'Abbé Jean Louis Rocan 


Ce même deuil éprouve aussi sa belle 
mère Mme Odile Audette, plusieurs 
belles-soeurs et beaux-frères, oncles et 
tantes, cousins, cousines, neveux et 
nièces, tous très affectionnés de Denise 


À cette hste s'ajoutent les amis de 
Denise qui aiment à se rappeler son sens 
d'humour remarquable, particulièrement 
vs bénévoles du ( entre 1 aurent ou elle 
s'est dévouée avec tant de joie, à titre 
d'Associée des Soeurs Grises 


L'Abbé Robert Campeau présida la 
célébration de la Parole, le 18 mars, au 
Salon Desjardins, où une foule nombreuse 
venait rendre un dernier hommage d'ami 
tié à Denise, Le lendemain, l'église Ste 
Marie se remplissait à capacité pour la 
mess de la résurrection célébrée par 
sbbé Jean-Louis, accompagné de 7 
contrères prêtres 

Pour les multiples témoignages de sym 
pathie reçus, les membres des deux 
lamulles éprouvées désirent rérérer à 
tous et à chacun, leur prolonde gratitude 
Un merci particuher s adresse au person 
nel du département 4 A à l'Hôpital St 
Boniface ainsi qu'aux membres de la 
Pastorale 


© 
na 
ve. | 


Séminaires de gestion p 
les dirigeants d'entreprise 


SPÉCIALEMENT POUR LES 
VICE. 


comprendre 
les états 
financiers 


«C'est fascinant ce qui peut se dégager de la 
lecture d'un état financier.» 


Pour bien gérer votre entreprise, il vous faut savoir interpréter 
vos états financiers. Notre séminaire intitulé Comment com- 
prendre vos états financiers démystifie les bilans et les autres 
états financiers en vous les expliquant en des termes simples et 
précis. Finies donc les décisions prises au hasard; il vous suffit de 
consigner dans le cahier d'exercices, qui vous est fourni gratui- 
tement, les données qui vous aideront à rentabiliser davantage 
votre entreprise. 


DATE: le mardi 15 avril 1986 
HEURE: 9h00 à midi 
LIEU: The Wildewood Club 
761, North Drive 
FRAIS D'INSCRIPTION: 35,00$ par personne 
(matériel compris) 


SPÉCIALEMENT POUR LES 
ENTREPRISES DE DETAIL 


GESTION 2 
EFFICACE 
DE LA 


TRÉSORERIE °°} 


«J'ai appris comment gérer mon encaisse.» 


(9 


Les entreprises rentables manquent parfois, elles aussi, de 
liquidités. Notre séminaire intitulé Gestion efficace de la tréso- 
rerie vous montre comment établir vos prévisions de mouvements 
de trésorerie et comment utiliser votre encaisse. Un guide gratuit 
vous est remis pour vous aider à déterminer quand il vous faudra 
davantage de liquidités. 


DATE: le jeudi 17 avril 1986 
HEURE: 9h00 à midi 
LIEU: The Wildewood Club 
761, North Drive 
FRAIS D'INSCRIPTION: 35,00$ par personne 
(matériel compris) 


Ces séminaires seront conduits en anglais 


Pour s'inscrire, appeler 949-7900, ou remplir le bulletin 
d'inscription et envoyer à l'adresse ci-dessous. 


[D Comment comprendre les états financiers 
[D Gestion efficace de la trésorerie 


NOM 
ADRESSE 

CODE POSTAL 

TÉLÉPHONE . 


D Chèque/ mandat ci-joint à l'ordre de la Banque fédérale 
de développement 


Facturez ma carte Visa 


a 


Facturez ma carte Mastercard 
DATE D'EXPIRATION 


SIGNATURE DU TITULAIRE 


# de carte Visa ou Mastercard 


Banque fédérale de développement 
101 - 386, avenue Broadway 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3R6 
(204) 949-7900 


The Bank offers its services in both official languages 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale 
de développement 


Federal Business 
Development Bank 


Canadä 
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Allô les amis! 


L a page de “te 


ns af 
rivé... et avec lui le prin- A 
\ temps!Je vais enfin ser- À 
@ Ke / / rer mes mitaines et ma / 
- tuqgue et sortir ma bicy- 
va & clette! 
F1 . 
| Vu \ Bicolo 


Le temps des sucres 


Peux-tu trouver le MOT CACHÉ? B 1 e n ve n U e 


Lis les descriptions et écris le bon 


mot dans la grille. Pr | nlem ps [l 


Descriptions 


1. Liquide qui circule dans les arbres 


2. Un délice qui vient de la sève d'érable 
bouillie 


3. Plantation d’érables à sucre 


4. Petite maison où l’on se rencontre 
aux temps des sucres 


5. Sorte de cuillère en bois pour lécher le 
sirop 


Voici le 
66 29 
temps des sucres 
Voici le “temps des sucres” 


6. Bonbon fait avec le sirop épaissi. 


. 


Lorsque le soleil du printemps réchauffe la terre, la 
neige fond, les rivières coulent et la sève monte dans 
les arbres. 

Les érables ont une sève spéciale; elle est sucrée. 
Cette coutume de cueillir la sève d'érable nous vient 
des Indiens. Quel beau cadeau ils nous ont fait! 

( Pour cueillir la sève, on perce un trou dans l'arbre à 
VU l’aide d’un vilbrequin et on y met un chalumeau ou 


goudrelle. On accroche une chaudière au chalumeau 
{ et la sève y coule doucement. La sève ainsi recueillie 
est bouillie jusqu’à ce qu’elle devienne sirop, tire ou 


sucre. 


NS Ce produit naturel ne se retrouve pas seulement en 
És Ontario ou au Québec. Ici aussi, au Manitoba, plu- 


a 
SERRES 


sieurs font la cueillette de la sève d'érable. Il n’y a pas 
de grandes érablières comme dans l’est mais suffi- 
samment pour se sucrer le bec! 


Li 
Meur 
Aer) 


RIÉRE 
SRE 


Un Partie de sucre... 


Dans la région de Saint-Pierre-Jolys, l’on se prépare 
cette année à célébrer le temps des sucres. 


Membre chanceux! Les ni 20 avril ni le Vieux Couvent, À 

, aura dégustation de mets délicieux, préparé avec du 

M Martin catron “s * sirop ou du sucre d'érable. Tout le monde est invité! 

æ S À) P'hhE ‘(Ma r* vd Ce sera le vrai plaisir de la cabane à sucre. au 
aint-Bonface (Manitoba Nano 


A colorier …. 


PETIT PROBLÈME... 


Pose des allumettes (ou des cure- 
dents) sur la table en formant la figure 
indiquée. Essaie ensuite d'en faire une 
figure de 5 carrés en ne déplaçant que 
2 allumettes. 
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11 ho rire , « . L 
Li 4h, 21 psy 6 AE RER DU APN A LE Li = LERUr d 


Fais une ligne en 


suivant les numéros et 5 


Je salue mes nouveaux membres! 


8051 ét Sr A pur 

8052 Ryan Jolicoeur t-Laurent 

construis un abri pour 8053 Ronald Kerbrat St-Laurent 
Princesse. 8054 Corinne Menet St-Laurent 
es q'aupes Desjarlais are 

0 056 Jamie Dumont t-Laurent 
Colorie! 8057 Jean-Louis Carrière St-Laurent 
8058 Pierric Le Dorze St-Boniface 

8059 Carmelle Gauthier Lorette 

à à 7 pr Entiaie à Duval dridatadere 

odolphe Sarceau icher 

P R INC ESS E 8062 Nicholas Gauthier Lorette 

8063 Chantal Lagacé La Salle 

8064 Réjean Lagacé La Salle 

8065 Chantal Dupasquier Winnipeg 

8066 Josée-Anne LeDorze St-Boniface 

8067 Olivier Smith Winnipeg 

8068 Jesseline Lafond St-Norbert 

8069 Monique Bohémier Lorette 

8070 Mélanie St-Amant St-Boniface 

8071 Eveline Bohémier Lorette 

8072 Marie-Louise Duquette St-Boniface 

8073 Marie-Pierre Duquette St-Boniface 

e b 8074 Christèle Gagné St-Pierre-Jolys 

8075 Michelle Phillipot St-Claude 

8076 Jodi-Rae Mcinnes St-Claude 

1 ° À \ JR 8077 Sarah Smith St-Claude 

8078 Lyle Wood Haywood 

8079 Joanne Green St-Claude 

8080 Candace Middlieton St-Claude 

8081 Michelle Bernard St-Claude 

8082 Natalie Labossière St-Claude 

8083 Lorraine Girardin St-Claude 

8084 Lisa Labossière St-Claude 

8085 Mona Chappellaz St-Claude 

8086 Stuart Prott St-Claude 

8087 Emanuelle Philippe St-Claude 

\! 8088 Lisa Allec St-Claude 
Lt th 8089 Dawn Knight St-Claude 
\ \\ 4 8090 Suzanne Dufault Haywood 
[A 8091 Lynne Chappellaz St-Claude 
8092 Shelley Landreville St-Claude 


univ 
W \| NU J'aime ça dessiner, lire et écrire. J'ai un chien qui est noir, 
a des yeux blanc-bleuté. J'ai une maman qui s'appelle Lise, JIAVHJ 24229 JOW 
. ,, . un papa qui s'appelle Gilbert. J'ai une soeur Michèle et un a11L ‘9 
Des amis m écrivent. frère Raymond. Mon chien s'appelle Noireau et moi je sos ‘G 
A Pen m'appelle Dianne Ruest eueqe ‘p 
HSE: ï Aurevoir Bicolo! Joyeux Valentin! 2181QU1T ‘€ LS 
J'ai dessiné un Bicolo pour (O1, parce que Je trouv que tu Dianne douS 2 
es très gentil et que tu donnes des beaux cadeaux aux “Merci Dianne pour ton très beau dessin et le Valentin 228 ‘I 
gagnants. J'aime lire la page de Bicolo, et envoyer des lettres os ra Que ti ù ee Did A be me RS w PE . ; 
ou prendre part aux concours. Tues très gentil de faire une x hs: à +-aw2[q01d 124 9227) JOW asuoday 
page de Bicolo dans La Liberté. Merci aussi à Nicole Lemoine pour ton Valentin!’ 2 à 
Bicolo 
4 2 ‘Sue/no01 Sjafqo :a|jeq ‘ojne ‘pieues ‘auiqgog 
Pour mes tout petis amis... A A 
Objets en métal Certains de ces objets ne peuvent 
ne être qu'en métal! Peux-tu dire 
MON OURSON 
J’ai un ourson tout rond 
Ces petis veux scintillent 
Son gros nez en chocolat 
Je lui dis “bonne nuit” 
Et je m'endors dans ses bras! : 


6 Lg am GA 


La Fédération 
des caisses populaires 
du Manitoba Inc. 


est à la recherche d'un(e): 


COMMIS-MÉCANOGRAPHE 


HORAIRE DE TRAVAIL: 


- 5 jours de suite à semaine coupée (le soir, de 18 à 23 
heures) 


FONCTIONS: 


- Opérer une machine comptable NCR 775, un télex et 
une calculatrice 
- Travail de commis 


ENTRÉE EN FONCTION: 
- Immédiate 


SALAIRE ET BÉNÉFICES: 


Attention! - Selon les politiques en vigueur 
mon ballon Toute personne intéressée est priée de poser 5a € andidature 
le plus tôt possible en faisant parvenir son curriculum vitae, 
Attention! avec la mention ‘‘Personnel et confidentiel"’, à 


mon ballon, 
Ti-re-li-re-la 


M, Jean B. Gaudry 

Gérant des opérations 

La Fédération des caisses 
populaires du Manitoba Inc 
C.P.68 

390F , boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Attention! 
mon ballon 
Roule, rou-le-ra. 


Quels sont les objets qui peuvent 
rouler? 
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Le temps d’agir pour la gérance des écoles 


Le gouvernement de 
Howard Pawley vient d’être 
réélu pour un deuxième 
mandat de quatre ans. Bien 
qu’il ait reçu un mandat 


avec une majorité législa- . 


tive réduite, ce gouver- 
nement a quand même la 


responsabilité d’agir par 
rapport à certaines ques- 
tions pressantes. Il ne peut 
plus se contenter de flot- 


York Factory. 


Factory. 


GILLAM 


CHURCHILL 


WINNIPEG 


Parcs 
Canada 


Parks 


| Li 


CE NET Pr 
PARCE QUE TU 
MANGES COMME 
UNE FAMILLE 
DE Six 7 


\® > 
ne ce 
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LIEU HISTORIQUE NATIONAL 


Vous êtes invités à participer à 
la préparation du plan de ges- 
tion pour le lieu historique de 


Une assemblée publique est 
prévue pour vous donner l’occa- 
sion d’exprimer vos idées sur le 
développement, la gestion et 
le fonctionnement de York 


THOMPSON LE 9 AVRIL 
À 19 H 30 

UNITED STEELWORKERS OF 

AMERICA HALL 

LE 22 AVRIL 

À 19 H 30 

LEGION ROYALE CANADIENNE 

LE 28 AVRIL 

À 19 H 30 

SALLE MEDIA ARTS, 

COLLÈGE CHURCHILL 

LE 16 AVRIL 

À 19 H 30 

HÔTEL FORT GARRY 


Canada 


ter au-dessus de problèmes 
tels que léducation en 
espérant qu’ils s’en iront. 


Il y a un an maintenant, la 
Fédération provinciale des 
comités de parents, en com- 
pagnie de la SFM, du CFP, 
des Commissaires d'écoles 
et des Éducateurs franco- 
manitobains rencontraient la 
ministre de l’Éducation pour 
lui présenter ses idées au sujet 


Canadä 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


| IL y À DES GENS 
Qui NE COMPRENNENT 
RIEN À LA 4CJENCE . 
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de l'égalité, la qualité et la 
gestion en éducation fran- 
çaise pour et par les franco- 
phones. 


Six mois plus tard, la mi- 
nistre annonçait la mise sur 
pied d’une commission 
d'étude qui aurait comme 
objectif de déterminer si la 
loi scolaire du Manitoba est 
conforme aux exigences de 
la Charte des Droits de la 
Constitution canadienne. 


Étant donné l’arrivée pro- 
chaine d’une élection pro- 
vinciale, on ne voulait sûre- 
ment pas faire les manchettes 
avec une autre question de 
francophonie. Et cela est bien 
compréhensible. Il fallait ache- 
ter du temps! Mais le temps 
d'agir est maintenant arrivé. 


Claire 
etprécise 


La loi scolaire du Mani- 
toba n’est pas conforme aux 
exigences de la Charte des 
Droits. On n’a qu’à faire la 
lecture de la décision ren- 
due par les juges de la Cour 
suprême de l'Ontario en juin 
1985 pour s’en rendre 
compte. Cette décision est 
claire et précise. 


1) Les francophones ont 
non seulement le droit de 


TRIBUNE LIBRE est une 
nouvelle chronique conçue 
pour donner la parole à 
des représentant(e)s d’or- 
ganisations ou de partis 
politiques. 


TRIBUNE LIBRE sera pu- 


bliée en alternance avec 
COMMENTAIRE, en place 
depuis un an. COMMEN- 
TAIRE permet à des indivi- 
dus de donner leurs opi- 
nionssur des sujets relevant 
de leur domaine d’exper- 
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108 à» l'étranger 
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est président 
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Fédération 
provinciale 
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TRIBUNE LIBRE 


recevoir leur éducation en 
Français, ils ont aussi le droit 
à des écoles françaises. La 
loi scolaire du Manitoba parle 
de classes françaises. 


2) Les francophones ont 
le droit d’élire les personnes 
(commissaires) qui s'occu- 
peront de gérer ces mêmes 
écoles. La loi scolaire du 
Manitoba ne prévoit pas cela 
et la grande majorité des 
5 600 élèves francophones 
de la province se retrouve 
dans des divisions scolaires 
gérées par des gens qui, bien 
que sympathiques parfois, 
n’envoient pas leurs enfants 
à des écoles françaises. 


La minorité franco-mani- 
tobaine a droit à ces deux 
institutions fondamentales. 
La FPCP est en mesure d’of- 


frir au gouvernement des 
idées de modèles de ges- 
tion, ainsi que la mise en 
application d’une nouvelle 
structure qui répondrait à 
nos besoins. 


On sait qu’il y aura cer- 
tains détracteurs(trices) qui 
soulèveront toute une série 
de problèmes pour démon- 
trer que la gestion des écoles 
françaises par les gens qui 
les utilisent n’est pas une 
“bonne chose”. Ils parleront 
de financement, de transport, 
d'immersion et de bien d’au- 
tres choses. 


D'autres provinces ont ac- 
cordé la gestion des écoles à 
la minorité. (Québec, Nou- 
veau Brunswick et bientôt 
l'Ontario). La gérance est un 
droit et il s’agit de trouver 
les moyens pour la rendre 
réalité. C’est une question 
de volonté. 


Le gouvernement a qua- 
tre années devant lui. En 
agissant sur les droits de la 
minorité en matière d’édu- 
cation dès la première année 
de son mandat, l’électorat 
aura trois années pour se 
rendre compte que la jus- 
tice pour les francophones 
n’est pas une question sur 
laquelle on devrait baser nos 
intentions de votes. 


LES PETITES ANNONCES 


Facile et efficace! 


Les PETITES ANNONCES, c'est 
encore plus payant quand on connaît 
bien la recette 


Votre PETITE ANNONCE doit nous 
parvenir au £lus tard le lundi par écrit 
et être payée d'avance aux tarifs 
suivants 
moins de 20 mots /5$ ou 7,50$ 
pour deux semaines); 
21 à 28 mots /6$ ou 9$), 
29 à 35 mots /7$ ou 10,50); 
35 à 42 mots au maximum (8$ ou 
12$ pour deux semaines) 


Aspirateurs Electrolux presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204 

187 

LE COMITÉ D'ARCHIVES de St-Félix 
de Valois à Dunrea au Manitoba et envi 
rons veulent compléter un livre sur l'his 
toire de la paroisse de St-Félix et du vil 
lage de Dunrea. La date de publication 
est au mois d'août 1987 qui coïincidera 
avec notre centenaire Si vous avez 
connaissance d'un ancien paroissien ou 
résident de Dunrea, nous vous serons 
bien reconnsaissant si vous pouviez nous 
faire parvenir au plus tôt possible son 
nom et adresse avant le ler juin 1986 
Envoyez les adresses à St-Félix de Valois 
Archives Committee, Boîte 82, Dunrea 
(Manitoba) ROK 0S0 


135- 
VENTE PRIVÉE: vieux St Mrbert, nou 


velle maison «bungalow» 1312 pieds 
carrés. Grande cuisine, salle à manger, 
salon, 3 chambres à coucher, 2 salles de 


bain, tapis mur-à-mur, aspirateur central, 
sous-sol complètement isolé, Près de 
l'école française, Composez le 269-1178 

Pas d'agents 

163- 

Aspirateurs Filter Queen presque neufs 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237 0204 

188 

VEUT ACHETER des meubles très 
âgés. Si vous en avez, téléphonez Nicolk 
au 2336622 

831- 


AUBAINE DE PRINTEMPS. Payer et 
emporter seulement, Parfait pour salles 
de jeu, tapis en nylon à endos caout 
prélurts en vinyle à partir de 
nylon sur jute à partir de 9 98/v 
en plus di 


choule et 
198$ 

centaines de bouts de rou 
vaux à jusqu à OÙL de rabais. Ouvert en 
) 20! e samedi 
Au 50, rue Archibald, au sud de 


Nairr A & R Carpet Barn. 233-3061 


isqu usqu à 


ÊTE À LA VILLE DE QUÉBEC? Gran:- 
de maison toute fournie, 4 chambres à 
coucher, usage de voiture, 8 semaines à 
partir du 21 juin. Pour plus d'information, 
appelez le 235-0898 ou le 233-7864. 

- 185 - 


À SOUS-LOUER - appartement à sous 
louer le 1er mai 1986. Appelez le 233-2325. 
- 189- 


HOMME de 38 ans désire rencontrer 
femme autour de 38 ans pour sortir. 
S.V.P. écrire La Liberté, C.P. 190, Boîte 
15, St-Boniface (Manitoba), R2H 3B4,. 

- 190 - 


À SOUS-LOUER - libre immédiatement, 
appartement genre “Townhouse”, 35120, 
chemin Niakwa, St-Vital, derrière du 
Travelodge, 2 chambres à coucher, tapis 
mur à mur, foyer, lave-vaisselles, “garbo- 
rator”. 590$ par mois. Appelez Lise ou 
Eddie après 18h00 au 257-7249. 

-191- 


MAMAN très responsable, avec expé- 
rience, aimant beaucoup les enfants et 
ayant suivi un cours de psychologie de la 
jeune enfance, désire garder chez-elle, à 
temps plein ou partiel selon vos besoins. 
Serait également disponible le samedi si 
nécessaire. Demande 12$ par jour, repas 
compris. Si intéressé, contactez Lisa au 
233-1569 

- 192 - 


À LOUER : résidence La Seine, à St 
Adolphe (seulement 16 km de la ville), 
nouvelles et modernes. Appartements de 
deux chambres à coucher, poêle, réfrigé 
rateur, laveuse et sécheuse inclus, entrée 
privée avec ou sans balcon. 450$ par 
mois plus utilités. Signalez 256-1341 ou 
1-8832115 

- 193- 


À VENDRE : maison, 4 chambre à 
coucher, à 15 minute du centre d'achat 
de St-Vital ou de l'université du Manitoba, 
Lot de 70’ x 150’, garage, driveway, salle 
de couture et de lavage, bureau, chambre 
froide, sous-sol fini et isolant R44 au 
grenier. Date de possession: ler juillet 
1986. Pas d'agent S.V.P. Composez à 
frais virés 1-883-2425 

- 1% - 

RECHERCHE un garage à louer à St 
Boniface ou au Norwood, Téléphonez au 
2375453 après 21h00 

- 195 - 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture 
Contactez Marcelle au 2332687 


La ville aux aboïs 


La chasse à l’orme malade reprend 


Saviez-vous qu’un rési- 
dant de Winnipeg n’a pas 
le droit de tailler ses ormes 
entre le premier avril et le 
15 septembre? Et que les 
propriétaires de la capi- 
tale winnipégoise n’ont pas 
le droit d’avoir du bois de 
chauffage provenant de 
l’orme? Non? 


Pourtant, c'est ce que pro- 
clame l’avis public publié par la 
ville de Winnipeg dans le Win- 
nipeg Free Press du 1er avril. Et 
ce n’est pas un poisson d'avril! 
Une loi provinciale, (la loi sur la 
maladie de l’orme), promulgée 
en 1980, donne le droit aux 
employés du secteur de fores- 
trie de la ville de Winnipe 
d'enlever les ormes maladifs 
sur votre propriété, que vous le 
veuillez ou non. 


Mais avant de hurler à l’ingé- 
rence du gouvernement dans 
votre vie privée, avant de crier 
au viol de vos droits de proprié- 
taire, pensez à ce qui pourrait 
arriver s’il n’y avait rien de fait 
pour tenter de freiner la mala- 
die de l’orme. 


On sait qu’il est impossible 
d'arrêter complètement la 
maladie de l’orme. Le Sud 
ontarien en porte le triste 
témoignage. Lorsque la mala- 
die de l’orme fait son entrée 
sur scène, exit les ormes. 


Pensez à la voûte gothique 
naturelle formée par les ormes 


Le carrefour 
de l'actualité 
municipale 


Lucien CHAPUT 


POINT de 
CONTACTS 


le long des plus anciennes rues 
de Winnipeg. Ensuite, essayer 
d'imaginer de quoi aura l’air la 
ville de Winnipeg le jour où 
tous les ormes auront disparu. 


Ou encore, faites le calcul de 
ce que vaudrait votre propriété 
dénudée d'arbres. Les courtiers 
en immobilier calculent que 
chaque gros arbre ajoute de 
500 à 1 000$ de plus à une pro- 
priété. Un programme voulant 
contrôler la maladie de l’orme 
fait du sens, n’est-ce-pas? 


Le but du programme de 
contrôle de la maladie de l’orme 
c'est de retarder l'impact de la 
maladie. Et la seule façon de 
retarder son impact, c’est de 
détruire l’orme aussitôt qu'il a 
contracté la maladie. 


C'était quand votre dernière 
ATTAQUE D’ATTENTION? 


C'était quand votre dernière sortie de 
l'ordinaire, vous et vos enfants? 


Venez voir LA TROUPE CIRCUS, 


un mélange de théâtre, clownerie, 
jonglerie, trapèze et acrobatie qui vous 


coupera le souffle. 


STE-ANNE- 
DES-CHÊNES 
le 10 avril 1986 


19h30 


LORETTE 
le 11 avril 1986 


ST-MALO 
le 14 avril 1986 


NOTRE-DAME- 
DE-LOURDES 
le 15 avril 1986 


19h30 


ST-BONIFACE 
le 6 mai 1986 


A 


19h30 


VA 


Claire Noël 
19h30 gymnase école élém. St-Malo 
Aurore Goulet 


Notre-Dame-de-Lourdes 
Alice Meyer 248-2083 (Notre-Dame) 
Marie Labossière 744-2483 (St-Léon) 


Lorraine Frédette 


gymnase Ecole Ste-Anne 
422-8847 


19h30 gymnase école sec. de Lorette 
Gisèle Loyer 


878-3509 


347-5407 


gymnase Inst. Coll. de 


gymnase du CCFM 
233-8972 


Ke 


Manitoba 


Pour que le programme soit 
efficace, il faut qu'il soit appli- 
qué partout à travers la ville. 
“L'an dernier, on n’a eu que 
trois personnes qui se sont 
vraiment opposées à ce qu’on 
enlève un orme malade de leur 
propriété,” explique Dennis 
Dubé, directeur du service de 
foresterie de la ville de Winni- 
peg. 


“Le processus est le suivant. 
Durant les mois d'été, on a des 
personnes qui vérifient les 
arbres à travers la ville. Si on 
trouve un orme malade, on le 
met sur une liste. Ensuite on 
envoit une lettre au proprié- 
taire, l’informant qu'il a un orme 


POINT à la LIGNE: Vous 
connaissez l’histoire de Pandore 
et sa jarre? Zeus, le Jupiter des 
Grecs, l'avait envoyé sur terre 
comme châtiment aux hommes. 
On lui avait confié une jarre 
contenant tous les maux. Dévo- 
rée de curiosité, Pandore a sou- 
levé le couvercle de la jarre, 
répandant tous les maux sur la 
terre. Ajoutons que l'adresse 
du service de contrôle de la 
maladie de l’orme de Winni- 
peg est le 401, Pandora Ave- 
nue! 

Puisqu'on parle de bois mort, 
les conseillers du village de 
Winnipeg Beach n'ont pas eu la 
vie facile ces derniers temps. Il 
semblerait que les contribua- 
bles n'étaient pas du tout con- 
tents de deux de leurs conseil- 
lers. Ces messieurs avaient man- 
qué d'affilée trois réunions du 
conseil. 

Lorsqu'il est devenu temps 
de régler la question, les autres 
conseillers n’ont pu décider 
lequel d’entre eux propose- 
rait que les deux affligés d’ab- 
sentéisme devraient démission- 
ner. Pas de problèmes. L'un des 
conseillers qu’on voulait dé- 
trôner a offert de proposer sa 
propre démission! On espère 


LA 
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malade sur sa propriété, et que 
la ville va l’enlever.” 


“Lorsque vient le temps d’en- 
lever l’orme, on cogne à leur 
porte et on leur explique pour- 
quoi on doit l’enlever. Une fois 
que la situation leur est expli- 
quée, on ne rencontre plus de 
réticence. S’il fallait, la loi sur la 
maladie de l’orme nous permet 
d'enlever l'arbre malgré les 
protestations du propriétaires. 
Mais une fois que la situation 
leur est expliquée, il n’y a plus 
de problèmes.’ 

Quant aux règlements pros- 
crivant l’utilisation de l’orme 
comme bois de chauffage, la 
ville de Winnipeg les met cer- 


que l’esprit de décision de cet 
“ex-conseiller ne manquera pas 
au conseil! 

Enfin, permettons nous une 
petite confidence, en guise de 
conclusion. À La Liberté, on lit 
d’autres journaux! Et ça nous 
fait de la peine lorsqu'on 
constate que nos collègues ne 
font pas toujours la même chose. 
Pourtant on a fourni plus d’un 
scoop aux journalistes du Free 
Press qui nous lisent. 


Le journaliste de l’hebdoma- 
daire de la rivière aux gracias 
(Scratching River Post) aurait 
pu s'épargner une question 
gênante s'il faisait la même 
chose detemps en temps. Lors- 
que la municipalité De Sala- 
berry a protesté contre les 
montants d'argent demandés par 
la division scolaire de la Ri- 
vière-Rouge, le journaliste à 
demandé à Fernand Bérard, le 
préfet, s’il avait été inspiré par 
les protestations de la ville de 
Winnipeg. 


Le journaliste n'a pas tout 
saisi. Dans ce dossier, c’est la 
ville de Winnipeg qui a singé 
les municipalités rurales. Le 
conseil municipal de Winnipeg 
lit aussi les autres journaux! 


tainement en vigueur. “À la fin 
du mois de mai, on a des étu- 
diants qui patrouillent les ruel- 
les. On a envoyé près de 500 
avis l’an dernier informant les 
propriétaire qu’ils devaient se 
débarrasser de ce bois. En les 
informant, on essaye aussi de 
les éduquer. Encore là, le seul 
problème qu’on rencontre, c'est 
des personnes qui louent une 
maison. Ils disent tout simple- 
ment que le bois ne leur appar- 
tient pas.” 


Pourquoi toutes ces mesures? 
Tout simplement parce que la 
maladie est transmise par un 
petit coléoptère qui a la mau- 
vaise habitude d’hiverner sous 
l'écorce d’ormes morts. Au 
printemps, il va se nourrir sur 
des ormes vivants. Laissant der- 
rière lui la maladie de l’orme 
qu’il avait ramassée dans le bois 
mort. 


Le programme de contrôle 
connaît un certain succès. “Des 
2219 arbres qu'on a dû détruire 
l’an dernier,” calcule le diplômé 
en génie forestier de l’Univer- 
sité de l’Alberta, ‘seulement 
100 n'étaient pas le long de la 
rivière. La grosse majorité des 
arbres malades étaient le long 
des rivières de la ville.” 


Avec la coopération de tout 
le monde, et la loi sur la mala- 
die de l’orme pour les réticents, 
qui sait? Peut-être que vous ne 
recevrez jamais une lettre du 
service de foresterie de la ville 
de Winnipeg. 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 


283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 
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À VOTRE SERVICE 


AVOCATS- 
NOTAIRES 


Antoine Fréchette 
Avocat — notaire 


674, rue Langevin 
Saint-B Boniface (Manitoba) 
R2H 


Tél.: (204) 237-3155 


Hogue 
Kushnier 
et Sharp 


AËQUAI IS CORAM LEGE 
pr 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, BA, LL.B 
Randie N.Kushnier,B.A. LLB 
Carol W. Sharp, LL.B.(I loue) 
Susan D. Baragar, BA, LI 


(Service 24 heures par jour ‘é 
Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél: (204) 237-1231 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BETOURNAY 

D. LABOSSIERE 

R.R. LAFRENIERE 
R.H. McCULLOCH 
M.T. O’NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chènes (jeudi) 


——— 
200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE C.R 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


| Bureau 
201-185, Provencher | 
Saint- Boniface 


Téléphone: 233-4359 


Austin M. Algée 


Avocat-notaire 


Wilder, Wilder & Langtry 
1500, édifice Richardson 


1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X3 


Tél: (204)947-1456 
“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”. 
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LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


François Avanthay 


Avocat et Notaire 


25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 

samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


 SUREURS 


Agence d'assurances 
FOREST Ltée 


160, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 


Nicole Forest-Fredette, 
gérante 
(204) 233-4955 


233-7760 233-7351 


MAURICE:-E. 
SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
ASSURANCES DE 


TOUS GENRES | 
AGENT DE VOYAGES | 


Avions-Bateaux— Tours Trains 


RTE À! 


Assurances 


‘Aurèle Désaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. | 
Tél.: 233-4051 | 
Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 

Assurance voyage - Ferme - Grêle 


COMPTABLES 


AGRÉÉES 


H.A.MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, 1. Comm. CA 
208-185, boul. Provencher 
Suint-Boniface (Manitoba) 


233-8520 | 


Coopers 
&Lybrand 


comptables 
agréés 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 

(204) 956-0550 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux. 
Binder Dijker Otte & Co 


OPTOMÉTRISTES 


DR RJ. STANNERS 
Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 

au rez-de-chaussée 

Téléphone: 233-3889 


Dr Denis R. Champagne 


| Optométriste 
212, avenue Regent ouest 


Sur rendez-vous seulement 


Téléphone: 224-2254 


Dr R.J. Lecker 
Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 À 


DR E.M. FINKLEMAN 
et 
DR S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-24% 
Examen de la vue 
et 
lunettes ajustées 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


e Examen de la vue 
° Lunettes ajustées 
° Verres de contact 
| 1549, chemin Sainte-Marie 
| Saint-Vital 


| Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 
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[ BOISVERT | 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 3T3 


Téléphone: (204) 255-2769 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉS 


Association des 
traducteursetinterprètes 
u Manitoba 


(ATIM) 


Tél.:233-1757 


Serge e Turmel 
membre de l’ATIM 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
05, rue Ha 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 215 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 087 


233-8710 


| Rendez-vous Tél.: SH 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
BOHÉMIER 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


CHIROPRATICIENS | 


Gilbert Bohémier 


Comptables en 


management accredités 


2 Robert & Com pay | 


Comptables 712, ch, St-Mary's 
Tél: 237-6053 

e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation 

© Impôts sur les revenus 

e Service de paie 

e Tenue des livres 

e Premières consultation 
gratue 

L Terry Robert, C. MA 


Gark 
orist 


400, avenue Taché 
(en face del’ hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


"NOTHING runs like a Deere” 


Lot 149 

Chemin du Périmètre 
C.P. 58 

Saint-Vital (MB) 


Tél.: 
255-0260 
Michael 
Guertin 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


SERVICE COMPLET 


DE DÉMÉNAGEMENT 


Roy 
Four 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauftage, Ventilation 


Co. 
LTD. 


Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


ISOLEZ VOTRE 
MAISON? 
Embauchez des 
spécialistes 


Ge 237-3247 


EMOND |: 
Roofing & |. 
Siding Co. Ltd. ! proton h 


540, rue Archibald 
Consciencieux, 
absolument compétents 


L \ a! 
gran 


